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MEMOIRE

»S*wr les Manufactures de
Draps & autres Etoffes
de Laine*

INTRODUCTION.

E defir ardent que
vous m'avez témoi¬
gné, Monfieur, dans
la tournée que vous

venez de faire avec moi ,, de
connoître toutes les opérations
des Fabriques de Draps & au¬
ras étoffes de laine, m'a inf-

A*
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2 MémoireJiir
pire l'idée de renfermer dans
line courte inftruCtion toutes

les réglés qui vous font nécef-
faires pour fatisfaire le goût que
vous avez pour la partie des
Manufactures à laquelle vous
voulez vous attacher j fi vous
continuez, comme vous avez
c-ommencé, à réduire en pra¬
tique les principes que j'ai à
vous donner , vous aurez bien¬
tôt les connoifîances dont vous

avez befoin pour remplir avec
intelligence une infpeCtion des
Manufactures.

La médiocrité de la fortune
de notre aieul, qui a été pen¬
dant 46 ans InfpeCteur des Ma¬
nufactures , n'a point changé
entre mes mains , quoique je
me fois livré depuis 26 ans au,
même genre de travail j. mais.
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les Man. de Draps! $
cela ne doit point ralentir le
goût que vous m'avez fait con-
noître pour les arts utiles à la
Société : l'avantage d'être un
bon Citoyen, & de contribuer
au foutien & même à l'aggran-
difletrient du Commerce de vo¬

tre Patrie, doivent vous fuf-
fàre : y a-t-il une plus grande
fatisfa&ion pour l'homme qui
fçait penfer.

Comme je n'ai en vue que de
vous donner des inftruâions fur
les Manufactures 9 je m'étu¬
dierai moins à fuivre les réglés
de l'éloquence , qu'à m'expli-
quer le plus clairement qu'il
fera poffible : fi cependant ,

malgré la fimplicité de mon
ftile, il fe préfente à votre idée
quelque difficulté qui vous ar¬
rête , vous m'en demanderez

Aij
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'4 Mémoire fur
l'explication, afin que vous ne
pailliez jamais me dire que vous
n'avez pas exactement compris
ce que j'ai voulu vous appren¬
dre ; je vous invite au furplus
à donner une confiance entiere
aux principes que j'ai à vous
établir ; & ma latisfaftion fera

«complette, fi mes intentions
font fumes d'un heureux fuc-
cès.

Je commencerai ces Mé¬
moires par les plus petites opé¬
rations de la Fabrique des
Draps & autres étoffes ; à pren¬
dre les laines immédiatement

après qu'elles font coupées -, je
continuerai jufqu'à la parfaite
réduction de ces laines en étof¬
fes ; je tâcherai de n'omettre
aucune des opérations des Fa¬
briques j je joindrai des remar-v
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les Alan, de Draps. $
ques fur chacune, foit pour les
perfectionner , foit pour cor¬
riger les défauts qu'une longue
expérience doit m'avoir appris
à connoître : je ferai des des¬
criptions fuccintes des machi¬
nes & inftrumens néceffaires à
la fabrication des étoffes , & je
me fervirai, Suivant les circons¬
tances , des termes confacrés à
l'art , foit parce qu'ils font
mieux entendus par les Ou¬
vriers , ou que ceux qui font
chargés de les diriger en qualité
d'InfpeCïeurs des Manufaétu- *
res, doivent les entendre com¬
me eux.

Cet ouvrage contiendra deux
parties. Dans la première , je
parierai des laines d'Efpagne T

& de la maniéré de les mettre

en œuvre y dans la fécondé, de
Aiij*
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6 Mémoire fur
celles de France , & de la ma¬
niéré de les employer. Comme
la façon de travailler l'une &
l'autre, eft égale, je ferai feu¬
lement mention du rapport qui
fe rencontrera dans les occa-

fions, fans répeter ce que
j'aurai précédemment dit fur le
même fujet.
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les Man. de Draps. 7

PREMIERE PARTIE.

Chapitre Premier.

Des Laines <LEfpagne en
général

N doit penfer que les
Laines d'Efpagne font les

plus fines, ou foyeufes, &
qu'elles font plus propres à fe
feutrer au foulon que toutes les
autres Laines de l'Europe, puif-
que les Manufactures de Fran¬
ce, d'Angleterre , de Hollande
& de Yenife, qui font les Pays
dans lefquels on fabrique avec
la plus grande perfection , ti¬
rent de ces Laines pour fabri-

A iiij
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8 Mémoire fur
quer leurs plus belles Drape¬
ries.

Il y a plufieurs fortes de Lai¬
nes en Eipagne , que l'on dis¬
tingue par leurs qualités , par
les noms des piles, ou ceux des
Propriétaires auxquels elies ap¬
partiennent , par le mot de ca¬
valières , & enfin par la déno¬
mination des Royaumes & Pro¬
vinces d'Efpagne dans lefquels
elles font dépouillées.

Les premières piles font les
Segovies Léonnéles; telles font
celles del'lnfantado de PAlirie,
des trois Convents de l'Efeu-
rial, de Paulac, de Quadra-
loupe, des Ducs, de Refcar ,

Mondexar & la Toré , des
Comtes & Marquis Valparaifo,
Piffadila ,"Santiago, Loriana ,
des Dona Antoina de Vilario
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les Man. de Draps. 9
d'Alcantara, Maria Çàlaffia de
Torées, Dona Sanihes Texa-
da } de quelques \ articuliers ,

Dom Bernardin Mend.es, Jo-
feph lieur de Viéloria , & au¬
tres, jufqu'au nombre de 25
piles ou environ, connues réel¬
lement fous les noms de ceux

auxquels elles appartiennent,
lefquelles fourniffent, année
commune 95200 arobes de lai¬
ne ou environ , du poids de 25
livres chaque arobe.

Quoique ces Laines portent
la même dénomination de Se-

govies Léonnéfes , elles ne font
pas toutes d'une qualité égale ,
ni du même prix ; il arrive mê¬
me què la qualité des unes &
des autres varie un peu en cer¬
taines années, fuivant les tenu
plus ou moins chauds, ou plut

Av
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îo Mémoire fur
ou moins pluvieux, la produc¬
tion des pâturages, & les ma¬
ladies des moutons dont cer¬

taines Bergeries font quelques
fois infeCtées : ainfi, c'eft aux
Fabricans , malgré les indica¬
tions générales que je viens de
.donner , à examiner la qualité
des Laines de chaque récolté ,

avant que de les acheter.
Les Laines des 25 piles dont

}e viens de vous parler, font
deftinées pour les plus belles
Draperies, telles que font cel¬
les des heurs Julienne à Paris
Van- Robais à Abbeville , Fla-
vigny aux Andelis, & des plus
beiles Manufactures établies à
Sedan , à Louviers & dans le
Languedoc ; ces Laines font
également néceflaires pour les
beaux Draps qui font fabriqués
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les Mail, de Draps. 11
àVenife, en Angleterre & eu
Hollande, ainiî ces Nations
n'ont pas plus d'avantage que
les François fur cet article , &
même au contraire les Ports de
France, & les Rivieres navi¬
gables pour les tranfports , font
plus à portée de nos Manufac¬
tures que de quelques-unes de
celles des Etrangers ; par con-
féquent les frais du fret, & les
rifques de la navigation font
diminués d'autant : ainfi , pour
ce qui concerne les Laines d'Ef-
pagne, nous pouvons faire fa¬
briquer à meilleur marché que
toute autre Nation , outre les
mains d'œuvre qui font encore
moins cheres en France que
par-tout ailleurs.

' Outre ces premières quali¬
tés de . Laines d'Efpagrie, il

A vj
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[ï 2 !Mémoire fur
y en a encore d'autres moins
telles que l'on nomme Sego-
vianne ou Segovianna : on les
diftingue par les noms des Pays,
des Jurifdiftions ou des lavoirs
dans lefqueîs elles font dépouil¬
lées ou lavées, comme Soria ,

Burgaleze , Lombraie, Moli-
nôs, & un grand nombre d'au¬
tres endroits : les plus belles ^

parmi ces Laines , font celles
que l'on nomme cavalières,
mot qui fignifie une pile qui
n'elf point mêlée, ni compofée
de laines achetées chez diffé-
rens particuliers, & qui pro¬
vient d'un même troupeau de
moutons ; les autres font ra-
maffées par les Marchands chez
les petits Ménagers ou Nour-
riffeurs de beftiaux, qui les mê¬
lent enfemble : il eiî aifé de
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I les Man. de Draps. i f
Comprendre que, par ce mé¬
lange , elles font moins bonnes,
parce que l'affembiage de diffé¬
rentes laines., parfaitement con¬
venables entr'elles , efl très-
difficile à rencontrer : c'efl fans
doute par cette principale con¬
fédération , que le mélange des
laines de différentes qualités
dans les balles , efi expreffé-
ment défendu par l'article 41
des Réglemens généraux pour
les Manufactures , du mois
d'Août 1669.

Les Laines Segoviannes, foit
cavalières , foit mêlées, font
néanmoins bonnes, & deftinées
pour les Draperies ordinaires.
d'Elbeuf, Louviers, Orival
Sedan , Carcaffonne & autres
lieux du Royaume : les Fabri-
cans 3 qui te piquent d'emr
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14 'Mémoire fur
ployer les meilleures laines ■
choififfent par préférence celles
que l'on nomme & qui font ef¬
fectivement cavalières, quoi¬
qu'elles leur coûtent en Efpa-
gne un ou deux reaux de veil-
lon l'arobe plus cher que les
autres , mais elles font incom¬
parablement plus belles & plus
foyeufes.

Il y a encore en Efpagne
beaucoup d'autres différentes
Laines, parmi Iefquelles on fait
des piles fegoviannes qui font
allez bonnes, & d'autres enfin
qui font d'une qualité médio¬
cre , en diminuant de prix de¬
puis 60 reaux de veillon , juf-
qu'à 24 l'arobe, du poids de 25
livres : c'eft encore aux Fabri-
cans, & à ceux qui font chargés
de les diriger, à fçavoir faire
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r-v-.-.:--les Man, de Drapsl 15*
Ces diftin&ions que l'on ne peut
apprendre que par la connoif-
fance exa&e des différentes
qualités des Laines : cette par¬
faite connoiffance efL auffi né-
celfaire que difficile à acquérir,
puifque les prix des Laines va¬
rient par gradation d'un réal ou
deux de veillon par arobe.

Les Royaumes & Provinces
dans lefquels on trouve ces qua¬
lités & prix û différens, font
celui d'Arragon, Valence, hau¬
te & baffe Ândaloufîe, Marcie3
Eftramadoure , Gandie , Caf-
tille & Navarre.

Toutes ces différentes laines
de quelque efpece qu'elles
foient, doivent être triées, &
former entr'elles trois qualités y

qui doivent être divifées en
prime, fécondé & tierce : fi ei-
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i6 Mémoire fur
les n'étoient pas ainfi triées, il
faut que les Fabricatis fafient ce
triage, & qu'ils s'attendent à
trouver ces trois qualités de
laine dans toutes les piles qu'ils
achèteront ou feront acheter
chez les Marchands ou les Par¬
ticuliers en Efpagne ; ils ne doi¬
vent pas non plus ignorer que,
dans tous les lavoirs d'Efpa-
gne , on mêle infidèlement les
agnelins avec la grande laine,
& qu'il n'y a que ceux des Fa-
bricans qui font acheter les lai¬
nes chez les Ménagers , & qui
les font laver pour leur compte,
qni puiiTent fe flater d'avoir des
laines fans être mêlées d'agne-
lins j les Fabricans doivent en¬
core fçavoir que la fécondé
n'efi pas fi belle que la prime,
& enfin que la tierce efl: moins
belle que les deux autres.
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les Man. de Draps. 17
Ces obfervations générales

font également utiles, loit à
ceux qui vont en Efpagne ache¬
ter les laines en furge ou fuin ,

& qui les font laver fur les
lieux, eu qui achètent des piles
toutes lavées, foit à ceux qui
les tirent de Bilbao & de Bayon-
ne, ou qui les demandent direc¬
tement dans les lavoirs d'Efpa-
gne, dans lefquels les balles
font ordinairement alïbrties &
triées, comme il vient d'être
dit, & marquées -, fçavoir , les
primes d'une R. les fécondés
d'une F. & les tierces d'une S.

Dans tous les cas oii les Fa-
bricans achètent des laines la¬
vées , foit par les Ménagers des
troupeaux , foit par les Mar¬
chands de laines il eft de leur
intérêt d'examiner fi les triages
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ï8 'Mémoire fur
& affortimens ont été fidèle¬
ment faits, afin de s'aflùrer fi
on leur livre la laine condition¬
née j comme elle doit l'être
fuivant l'ufage.

Dans les cas où les Fabri-
cans font acheter des laines en

furge , & qu'ils les font laver
pour leur compte en JEfpagne,
ils doivent avoir grande atten¬
tion à la fidélité & aux connoif-
fances des Gomminion n a i re s

qu'ils chargent de faire leurs
achats ; ils doivent les choifir
entendus à conduire les opéra¬
tions des dégrais & lavages ,

enfin capables de faire tou¬
tes les économies raifonnables
& poffibles , tant par rapport
aux frais de trânfport dans les
lavoirs, & mains d'oeuvre pour
faire les triages & lavages 3 que
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les Man. de Drapsî i£>
pour les payemens des droits
dûs au Roi d'Efpagne ; car on
peut y épargner beaucoup , en
prenant différentes précautions
qui font permifes & ufitées par
les Commiffionnaires & Mar¬
chands de laine, pour peu qu'ils
foient entendus & au fait du
Commerce : mais ces détails
font ici inutiles, & il doit me
fuffire de vous avertir que tou¬
tes ces prudentes économies
font réelles, & capables de di¬
minuer beaucoup les frais des
Manufaâures, fi on fçait en
profiter.

Il eff difficile de définir bien
précifément les connoiffances
qui font néceffaires pour par¬
faitement juger de la qualité des
laines ; la finefie , le foyeux, le
trait & la force font des quali-
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10 'Mémoire fiir
tés excellentes qui femblent fe
contredire entr'elles , & ne
pouvoir pas fe trouver réunies ,

comme la fineffe & la force, le
foyeux & le trait ; cependant
11 faut, pour que la laine foit
parfaite , que toutes ces quali¬
tés fe rencontrent enfemble ;
ainli on ne peut que renvoyer à
la pratique pour acquérir cette
connoiffance auffi eflentielle en

elle-même , que néceffaire aux
Infpefteurs & aux Fabricans.

On reconnoît plus aifément
le défaut de la graille qui fub-
fîfte après que les laines font
lavées, & celui des faletés &
crotins que l'on reconnoît ai¬
fément en vifitant la laine.

Je ne parlerai point des lai¬
nes en furge , parce qu'elle,*
font toutes en chaque Pays éga*
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les Marù de Draps; 21
îement fales ; mais on connoîtra
les mauvais dégrais & lavages
faits en Efpagne , fi la laine eft
attachée & prefque colée l'une
à l'autre par le fuin ou la graifie
qui n'aura pas été fuffifamment
extrait, & encore h la laine
n'eft point fpongieufe , &
qu'au contraire elle foit te¬
nante , & enfin lorfqu'un poids
de 100 livres, par exemple ,

forti d'une balle , forme un
moindre volume qu'un autre
même poids de pareille qualité
de laine : voilà à peu près les
inftruftions générales que je
puis vous donner pour connoî-
tre les faletés & le degré du dé¬
grais des laines ; j'ajouterai feu¬
lement qu'il eft très-prudent de
faire l'expérience du premier
•dégrais, en faifant dégraiffer
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22 Mémoire fur
une fécondé fois de la maniéré*
qui fera dite ci-après ? une cer¬
taine quantité de la laine dont
on veut fe fervir ; alors on verra
le déchet du nouveau dégrais,
& il fera très-aifé de fupputer à
combien il ira fur la partie de la
laine de laquelle on veut traiter,
ou que l'on a tirée d'Efpagne.

Les bons Fabricans ne doi¬
vent négliger aucune des atten¬
tions que je viens de vous pro-
pofer pour réglé ; car c'eft de
la connoilfance de la laine, &
du déchet qu'ils trouveront au
fécond dégrais qu'ils font obli¬
gés de faire, que dépend le
fuccès de leur fabrique , puif-
que, s'ils font trompés fur la
qualité, les Draps s'en refîen-
tent néceffairement, &ils font
moins fins ; fi c'efl: fur le dé-
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les 'Man. de Drapsi 2?
grais, à caufe du trop de fuin
qui relie dans la laine , ils au¬
ront moins pefant de laine après
le fécond dégrais qu'ils font
obligés d'en faire; & s'ils veu¬
lent cependant avoir la même
quantité d'aunes deDraps qu'ils
fe font propofés de tirer de la
partie de laine qu'ils auront
achetée, il faudra qu'ils dimi¬
nuent la force du Drap & le
nombre des fils de la chaine, ou
qu'ils changent la proportion
de la trame , & qu'ils en faffent
entrer moins pelant en chaque
piece , reffources qui tendent
à la deftruciion de la réputation
de leur Fabrique , & à leur
perte certaine ; car il elf évi¬
dent que les Draps, qui ne
font pas fuffifamment fournis
de laine en chaîne & en trame ,
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34 Mémoire fur
ne peuvent pas conferver les
largeurs ordonnées par les Ré-
glemens, ni les longueurs des
pièces qui opèrent le produit du
payement pour les Fabricans.

A l'égard des pailles, fale-
tés, cro.tins & autres ordures
qui fe trouvent dans les laines „

on ne peut que recommander
aux Fabricans d'y prendre gar¬
de ; ainfx que je viens de le
dire ; leur propre intérêt doit
les y engager, & il n'elt pas
difficile qu'ils y veillent avec
fuccès : ce font des objets uni¬
quement du reffort des yeux ,

& l'attention la plus légère fuf-
lit pour les découvrir.

La laine prime eft la plus
belle & la meilleure, dont les
balles doivent être marquées
d'une R. c'eft celle que l'on tire

du
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les Mari, Je Drapsr i ç
du milieu de la toifon , c'efl-à-
dire du dos de l'animal, à pren¬
dre depuis le haut de la queue
jufqu'à la tête, en y compre¬
nant la laine du col ; la fécondé,
dont les balles doivent être

marquées d'une S. efl: tirée des
bas côtés & du haut des coif¬
fes ; & la tierce , qui doit être
marquée d'une F., eft tirée du
bas des cuiffes, des oreilles,
du ventre & de la queue.

La proportion ordinaire en¬
tre ces trois qualités de laines,
qui font tirées de la même toi¬
fon , efb, fur cent livres , d'y
trouver 80 livres de prime, 12
à 15 livres de fécondé, & le
furplus, de la tierce : les Fa-
bricans doivent être inftruits
de cette proportion, afin que ,
dans les affortimens qu'ils ache-

B
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1(1 Mémoire Jlir
tenr, on ne leur donne pas plus
de fécondé & de tierce , que
l'ufage n'en autorife ; ils ne doi¬
vent pas non plus ignorer que
l'efpece des toiles qui forment
les emballages en Efpagne, fait
une différence quelquesfois de
deux ou trois livres par cent j
amfi c'efl à eux à demander
une tare ou bon poids conve¬
nable & proportionné à la grof-
feur des toiles d'emballages,
ou tout au moins à régler le
prix de la laine , en confédéra¬
tion de la groffeur ou de la fi¬
ne ffe des emballages : la preu¬
ve , que cette réflexion mérite
attention, réfulte de ce que les
tares ou bons poids accordés
par les Marchands d'Efpagne ,

lônt depuis 20 livres jufqu à 32
livres par balle ; il efl encore
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les Man. de Draps. 2,7
de I''intérêt des Fabricans d'ob-
fierver, avant de faire pefer leur
laine, qu'elle ne foit point
mouillée , ni humide, car il ne
leur refteroit de laine effective
que partie du poids qu'ils fe-
roient obligés de payer, puif-
qu'il faut, avant de la mettre en
oeuvre , qu'elle foit parfaite¬
ment féche & dégraiffée.

Si la laine étoit mouillée par
l'eau de la Mer , on peut être
sûr que la qualité en eft altérée,
& qu'elle eft moins aifée à tra¬
vailler; l'acide & l'acrimonie
de l'eau falée la durcit, la rend
ronce & infiniment moins pro¬
pre à prendre les couleurs né-
ceffaires pour les affortimens &
mélanges des Draps & autres
étoffes.

, Après ces obfervations gé-
B i;
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28 Mmoire fur
nérales de la part des Fabri-
cans, ils doivent traiter aux
prix & conditions qui leurpa-
roiffent les plus favorables, &
ne point prendre des engage-
mens pour les payemens des
laines qu'ils achètent, par lef-
quels ils foient forcés à vendre
leurs Draps dans des temps
d'interruption de Commerce
ou de morte vente ; car la perte
de 5 à 10 fols par aulne d'é¬
toffe , répétée plufieurs fois, eft
capable de les ruiner : on voit
tous les jours périr dans les Fa¬
briques ceux qui ne font pas les
attentions dont je viens de par¬
ler -, & ceux qui fe trouvent
forcés de donner en payement
leurs Draps ou étoffes , ou de
les vendre aux prix qu'ils en
trouvent j ainfi il eff à propos
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les Man. de Draps: 49
qu'un Fabricant puifle avoir fix
mois d'avance du jour que fou
étoffe eft faite & finie, jufqu'au
payement de la laine dont elle
eft compofée.

Il n'efl pas douteux que ceux
des Fabricans, qui font en état
de payer comptant les prix des
laines, les ont le plus fouvent
meilleures ; ils gagnent l'ef-
compte de demi pour cent par
mois, qui eft ordinaire dans les
marchés des laines d'Efpagne
achetées à Bilbao & à Bayonne,
ils peuvent même être affurés
de la préférence pour la qua¬
lité , & de quelque chofe de
meilleur marché fur le prix : il
n'eft cependant pas impolîible
de faire de bonnes affaires en

prenant les crédits ordinaires ,

qui font de douze pour quator-
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ze mois, ou de quinze pouf
feize, & jufqu'à dix-huit ; mais
dans tous les cas, il faut fuivre
les obfervations qui viennent
d'être faites.

'Chapitre Second.

Du dêgrais des Laines
a Efpagne.

iT E premier travail de la
i i laine , après qu'elle ell

parvenue aux Fabricans, en
fuppofant qu'elle a été tirée en
Efpagne, comme il vient d'ê¬
tre dit, eft de la dégraiffer &
purger le mieux qu'il eft poiîi-
fole , de fon fuin , qui n'efl: au¬
tre chofe que la graiffe qui fort
du corps de l'animal par la tranfc
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piration, & qui s'attache à la
laine , la nourrit & contribue à
la faire parvenir àfon degré de
maturité.

Il faut dégraiffer la laine dans
1 1- rr

une chaudière qui puilie conte¬
nir 20 j 30 & jufqu'à 40 livres
de laine , & y mettre deux
muids d'eau & d'urine ou en¬

viron ; le bain doit être com-
pofé les trois quarts d'eau com¬
mune , & le quart d'urine on
le fait chauffer jufqu'au degré
que l'on y puiffe à peine fouffrir
la main $ alors on y jette foit
dans un rézeau de ficelle qui
embrafie toute la chaudière ,

ou fans rézeau environ vingt
livres de laine telle qu'elle fort
de la balle ^ & on la remue un
demi quart d'heure dans la chau¬
dière , en obfervant de la bien

Biiij
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étendre & fépareravec un bâ¬
ton , afin que toutes les parties
de cette laine foient exafte-
ment imbibées du bain, & que
le fuin en forte, ou qu'il foit
difpofé à fortir par le lavage
qui doit fuivre immédiatement
le dégrais.

Il y auroit beaucoup d'in-
convéniens, fi ce bain n'étoit
pas chaud au degré de chaleur
qui vient d'être dit , car s'il
étoit feulement tiede , le fuin
de la laine ne fe détacheroit
qu'imparfaitement , s'il étoit
trop chaud, le bain recuiroit &
durciroit le fuin dans la laine :

ces deux inconvéniens font
également dangereux. On peut
s'alfurer qu'il vaudroit mieux
travailler la laine fans la dé-
graiffer ? que de tomber dans

1
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l'un de ces deux défauts, puif-
que l'étoffe faite d'une laine mal
dégraiffée , ne fe nettoye ja¬
mais bien au foulon , il faut
qu'elle foit plus de tems dans
la terre ou dans le favon , ce
qui la dégrade ; elle elî même
fujette à refier graffe, parce
que le fuin durci & recui eft
très-difficile à faire fortir : les
Fabricans fçavent par leur pro-

{>re expérience , que les Fou-onniers n'ont qu'une certaine
routine de travail que la moin¬
dre difficulté arrête , &Z qu'ils
s'embarraffent peu de prévenir
les plus petits embarras* ou
d'y remédier; ainfidésavan¬
tageux de leur donner les toiles
des Draps le mieux préparées
que faire fe peut, pour le dé-
grais & le foulage.

B v
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Pour fe garantir de la trop

grande chaleur du bain, il faut
rafraîchir la laine en l'élevant'
au-deffus de l'a chaudière avec

le bâton, duquel on fe fert pour
la remuer & l'éventer : on doit
à cet égard avoir la même at¬
tention que l'on a, lorfqu'on
paffe les laines en teinture , en
mettant du bois fous la chau¬
dière , on en le retirant, on
poufîe ou retient le bain au de¬
gré de chaleur convenable , &
tel qu'il vient d'être dit.

Lorfque la laine eft imbibée
de ce bain , & qu'elle y a relié
le tems marqué, ou à peu près
on tire de la chaudière celle
qui a été mife fans rézeau , &
en la releve en tas fur une

grille de bois où il faut la lailTetr
égoûter environ un demi quart-
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d'heure ; pendant ce tcms elle
achevé de s'imbiber par-tout,
& elle fe rafraîchit convena¬

blement pour la faire laver
au courant de la Riviere : fi elle
efl dans un rézeau , on la fort
de la chaudière avec un tour

de bois auquel le rézeau eft at¬
taché , & on la laifle égouter &
s'imbiber tout comme fur la
grille de bois.

Il ne faut pas laver la laine
trop chaude, parce que l'eau
froide venant à la rafraîchir
trop prumptement, peut figer
le fuin, & l'empêcher de for-
tir aifément r fi au contraire la
laine étoit froide , l'eau n'em-
porteroit qu'imparfaitement le
fuin qui feroit déjà figé : ainfi
il faut qu'elle foit mife à la Ri¬
viere,? fans qu'on pu fie dire
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qu'elle foit ni chaude, ni froide,!
au furplus l'ufage & la nature
des eaux danslefquelles ortlave
les laines , donne bien-tôt les
connoiffances néceffaires à la

perfe&ion de cette opération 9

pour laquelle l'eau la plus vive
& îa plus claire eft la meilleure ,

parce qu'elle emporte le fuin
avec plus de précifion, &
qu'elle rend la laine plus blan¬
che.

Après s'être fervicinq ou fix
fois au même bain , on. le doit
renouveller en rempliffant la
chaudière, & obferver d'y met¬
tre toujours les trois quarts,
d'eau commune , & un quart,
d'ur ne ; comme la lame iaifie,
fon luin & autres faletes qui
forment un dépôt dans le fond,
de la chaudière 3 il eft bon de
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refaire totalement ce bain lors¬
qu'il efl trop fale ; mais s'il eft
bien conduit, il peut fervir
pendant lîx mois.

On dégraiffe encore les lai¬
nes avec beaucoup de fuccès en
Languedoc, en ne compofant
le bain dont on vient de parler,
que d'eau feulement fans urine ,

& en y faifant paffer d'abord
deslairres furgesdu Pays , dont
la graiffe nettoye parfaitement
les laines d'Efpagne, & les rend
encore plus blanches que lors¬
qu'elles font dégraiffées à l'u¬
rine : comme l'une & l'autre
méthode ell très-bonne , je
crois cju'ii ell inutile d'affujettir
les Fabricans à dégraiûèr leurs
laines plûtôt.d'une de ces-deux
façons que de l'autre, l'unique
but devant être qu'elles foieat
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très-nettes , fans s'embarrafi'er
de quelle maniéré l'opération
du dégrais a été faite.

La laine dégraiffée de la ma¬
niéré qui vient d'être dite, doit
être mife , pour la laver, dans
plufieurs mannes ou grands pa¬
niers d'ozier ronds ou quarrés 7
de cinq à fix pieds de long*
quatre pieds de large , & trois
pieds de hauteur, dans lefquels-
elle eft lavée & remuée exac¬

tement , afin que le courant de
l'eau entraîne la graiffe & les
autres faletés qui s'y trouvent t
d'un premier panier on la met
dans un fécond , & même dans
un troifiéme, afin de la net¬
toyer parfaitement ; il ne faut
pas mettre à la fois dans les pa¬
niers plus de fept à huit livres
de lainè , que ion retire à me-
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ïure qu'elle efl lavée, on y en;
remet d autre , & ainfi fucceffi-
vement tant quel'on ade la laine
dégraiffée à laver.Vous voyez
IVlonfieur, par ce détail, qu'il
ne faut pas différer à laver la
laine auffî-tôt qu'elle efl dégraif¬
fée . puifque je vous ai dit
qu'elle devoit être tiède, lorf-
qu'elle efl mife à l'eau.

Après que la laine efl lavée,,
on l'ëtend dans des greniers fur
des petites perches que l'on
nomme gauleiles , pour la faire-
fécherle plus promptement que
faire fe peut, plutôt pour s'en
débarrafïer , que par la crainte
que la qualité n'en foit altérée,,
fi elle refloit long-teras à lé¬
cher ; je ne penfe pas qu'il foit
bon de la faire fécher au feu

qui, par fon impreffion & vi-
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vacité, peut altérer le moèl-
leux & le foyeux néceffaire
pour la bien travailler : cepen¬
dant on peut la fécher au
foleil.

Après que la laine a été choi-
fie ,• dégraiffée , lavée & féchée
comme il vient d'être dit, c'efl:
aux Fabricans à déterminer de
quellefaçon ils veulentfabriquer
leurs étoffes, fi c'eft en blanc
& de la couleur naturelle de la
laine , ou en couleurs mélan¬
gées , ou en couleurs pleines >
ce qui forme trois différens pro¬
cédés de Fabrique,

On appelle fabriquer en blanc
& de la couleur naturelle de la
laine , lorfque la laine eff mife
en œuvre fans être teinte j on
nomme couleurs mêlées, lorf-
qu'effçélivement plufieurs cou-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



les Man. de Draps~ 41
leurs mêlées & fondues enfem-
ble, en forment une particu¬
lière par leur union ^ & enfin
on appelle couleur pleine, lors¬
que toute la laine de la chaîne
& de la trame efi teinte en une

feule & même couleur , ou que
la laine de la chaîne efi: toute

d'une feule couleur, & celle de
la trame d'une autre.

Ces trois façons de fabriquer
ne font pas également faciles y
ni en ufage ; la fabrication en
blanc ou de la couleur natu¬

relle de la laine , efi la plus fa¬
cile & fort ufitée ; celle en cou¬
leurs mêlées efi auffi très-éten¬
due , & celle en couleurs plei¬
nes efi la moins en ufage ; mais
comme la façon de carder les
laines efi à peu près égale pour
les trois maniérés 9 & que tou-
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tes les autres opérations font
totalement femblables entr'el-
les, je me contenterai de rap¬
porter ce qu'il convient de faire
pour fabriquer en blanc ? & ]e
ferai feulement mention des at¬

tentions qu'on doit fuivre , lors¬
qu'on fabriquera en couleurs
mêlées.

. Chapitre Troisième.

Du cardage & filage de
la Laine.

LOrsque la laine eftféche, il faut la donner à
des Batteurs pour en faire tom¬
ber la pouffiere, fait que la
laine foit blanche ou teinte, on
fait ce travail fur une claie de
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corde ou de bois établie & af-
fujettie fur unchafîis quarré qui
eft pofé fur deux treteaux ; on
met defïus cinq à fix livres de
laine que l'on bat avec des ba¬
guettes de la groffeur d'un
pouce ou environ ; on la donne
enfuite à des Eplucheufes qui
l'ouvrent & féparent les par¬
ties qui font les plus attachées
les unes aux autres, en ob-
fervant de ne la point charpir
pour ne pas rompre le trait de la
laine : ces Ouvrières ôtent les

parties groffieres qui ont échap¬
pé aux foins de ceux qui en ont
fait le premier triage , & enfin
les pailles, crotins & chardons
qu'il faut même couper quel¬
ques fois avec des cizeaux : ce
travail „ qui ne femble prefque
point de conféquence, efl ce-
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pendant très-néceffàire, parce
qu'il difpofe la laine à être bien
cardée, & mieux effacée par
les cardes ; ainfi il doit être fait
avec attention.

Cette laine paffe enfuite en¬
tre les mains des Cardeurs , qui
l'-engraiffent ou l'enfiment ,■ en y
mettant un quart de livre
d'huile par livre de laine pour
les chaînes, & une cinquième
ou fixiéme partie pour les tra¬
mes ; dans quelques Fabriques
:On fe fert d'huile de graines ou
de faindoux , mais cet enfimage
n'eff pas fi bon que celui fait
avec l'huile d'olive , parce qu'il
féche & durcit la laine, ou qu'il
la rend tenante & moins facile
à filer, & que les étoffes font
plus difficiles à dégraifler ; par
conféquent on doit préférer à
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tous égards l'huile d'olive : celle
de Seville eft la meilleure, par¬
ticulièrement fi elle efi: bien
claire & lampante.

Avant de commencer le dé¬
tail de l'opération du cardage ,

je crois devoir vous obferver
qu'elle eft une des plus nécef-
faires de la Fabrique , car c'efl:
d'elle que dépend la réuffite
parfaite des Draps ; en forte
que, fi les laines ne font point
bien cardées, elles ne peuvent
pas être filées également, ni
uniment; il en réfulte encore
d'autres inconvéniens pour les
couleurs mêlées qui poêlent, en
termes de l'art, ou font une
couleur inégale & piquée en
différens endroits , iorfque les
couleurs ne font pasexa&ement
effacées ; e'eft pourquo i les lai-
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nés teintes, deftinées'àêtre mê-v
langées, doivent être repafiées
à la carde une fois de plus que
les blanches, & même il feroit
à délirer que les cardes de la
derniere façon fuffent plus fi-
nes.que les autres, quoique les
Fabricans ne foient pas dans cet
ufage.

Il y a de trois fortes de car¬
des de même grandeur , lef-
quelles différent par la qualité
du fil de fer dont elles font com-

pofées, par le nombre des dents
de chacune, & par la dénomi¬
nation ; enforte que celles qui
font pour la première opéra¬
tion , doivent être faites du fil
de fer plus gros , & d'un nom¬
bre de dents moins confidéra-
ble ; on les nomme cardes à
jjlaquer, étoquer ou embrifer $ cel-»
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lës qui font pour repaffer, foit
une ou deux fois, doivent être
faites d'un fil de fer plus fin &
proportionné entr'elles ; on les
nomme repartîtes en de certains
Pays, & droujjettes en d'autres,
foit qu'elles foient pour la
première ou la fécondé de ces
deux opérations.

La proportion du fil de fer &
du nombre des dents, dépend
de l'efpece de laine que l'on
doit travailler ; on diftingue la
groffeur & la fineffe de ce fil par
numéro, & on connoît l'une
& l'autre en les examinant : la
réglé pour les Draperies fines
en laine d'Efpagne , eft , fui-
vant l'ufage de Paris, le fil de
fer du n°. 42 pour plaquer , &
pour repaffer du nQ. 3 & demi
jufqu'à 4 5 & pour les laines de
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France, ou celles de qualité
équivalente , on fe fert de fil de
fer depuis les n°. 38 jufqu'à 40
pour les cardes à plaquer, &
pour celles à repaffer du n°. 2;
on augmente , ou on diminue
la fineffe fuivant Fefpece de
l'ouvrage que l'on veut faire ,
& plus décifivement encore,
fuivant la qualité de la laine
que l'on veut mettre en oeuvre.

Ce ri'eft pas aflez d'avoir
aînfi ou à peu près fixé l'efpece
du fil de fer qui doit être em¬
ployé pour les cardes ; il faut
encore qu'il foit bien & égale¬
ment coupé, & fuffifamment
aigu , ce qu'on appelle, en ter¬
me de l'art, bien habillé &
drejje : il faut encore que les
dents des cardes foient très-éga¬
les entr'elles, enforte qu'un en¬

droit
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droit de la carde ne foit pas
plus mordant que l'autre , &
que ces dents foient également
rangées & parfaitement com¬
parées ; fans quoi il fe trouve-
roit des parties de laine plus ou
moins travaillées que les au¬
tres : comme les cardes, foit à
plaquer ou repaffer, font de
même grandeur, & que le fil
de fer des cardes à repafier en
première ou fécondé fois, effc
plus fin que celui des cardes à
plaquer , on doit fentir que cel¬
les qui font fines, doivent avoir
un plus grand nombre de rangs
de dents , & un plus grand
nombre de dents dans chaque
rang.

Les cardes à plaquer doivent
être de 60 jufqu'à 65 rangs,
fùivant la finefîe de la laine : les*

C
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cardes à repaller depuis 72 ju£
qu'à 80 :1e nombre des dents
par chaque rang, eft, pour les
laines fines, de 50 pour pla¬
quer , & de do par rang pour
repaller ; & à l'égard des lai-
nescommuries, de 40 dents par
rang pour plaquer , & de 50
pour repafler: quoique ce nom¬
bre de rangs de dents", & mê¬
me de dents par chaque rang ,
foi-t très-convenable, on peut
néanmoins varier l'un & l'autre
fans inconvénient , pourvu
qu'on ne le diminue point.

Lorfque les cardes font difi»
pofées, ainfi qu'il vient d'être
dit, on les cloue fur une piece
de bois de 10 à 11 pouces de
long , & de 5 à 6 de large ; on
nomme ce bois le fût de la
carde} il doit être épais à la
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poignée d'environ 4 lignes, &
venir en diminuant jusqu'au bas
du fût, à la concurrence de z
lignes : cette proportion efb
ainfi gardée, parce qu'elle con¬
tribue à conferver le foyeux &
le trait de la laine, que l'on ne
doit jamais rompre , & que de
plus la fituation de l'Ouvrier
pour caçder eft plus commode
& moins fatiguante pour lui en
tirant la laine du haut en bas.

On doit avoir attention que
les fûts ne foient pas faits de
bois verd, parce qu'en fe dé-
jettant,ilferoit bomber les car¬
des , les rendroit inégales en de
certains endroits, & d'un mau¬
vais fervice , puifque la laine ne
fe trouveroit pas prife & tou¬
chée également dans toutes fes
parties,
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Les Ouvriers qui font les car¬

des , collent quelquefois du pa¬
pier fur le fût de la carde,avant
d'attacher la bazanne qui porte
les dents du fil de fer j mais cet
ufage eft très-mauvais,le papier
ne l'ert qu'à cacher lesj défauts
de la carde en relevant les par¬
ties qui font inégales , & il ne
peut réfifter à Fufer : il faut
donc que la bafanne , qui doit
être de peau de veau plûtôt
que de mouton, & qui porte les
dents du fil de fer , foit très-
également étendue dans toutes
les parties, & immédiatement
clouée au bois ou fût de la
carde.

L'une des cardes eft enfuite

pofée fur un chevalet de bois qui
forme un fiége pour le Cardeur
_& lui préfente devant lui- le trq-
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vaîl qu'il doit faire ; il fe fert de
l'autre carde avec fe s deux
mains au moyen d'une poignée
de bois qui efi attachée fur le
defîus de la carde , que l'on
nomme menotte.

Avant de fe fervir des car¬

des , il faut les rembourrer ;

premièrement , parce que la
bourre foutient les dents des
cardes , & qu'elle les empêche
de fe renverfer : fecondement,
le Cardeur ne peut pas mettre
tant de laine par chaque cardée,
ainfi elle eft mieux travaillée :

troifiémement enfin, fila carde
n'étoit pas rembourrée , il refte-
roit au fond de la carde une

partie de laine que l'on nepour-
roit pas relever: la bourre pro¬
pre pour rembourrer les car¬
des, provient de la tonturedes
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Draps , que l'on nomme bourre
iontifje.

Le Cardeur commence fon
travail par plaquer, étoquer ou
embrifer , qui font des mots
finonimes fuivant les Pays , &'
il finit par repaffer une ou deux
fois : deux façons de grandes
cardes fuffîfent pour les laines
blanches, & trois pour les cou¬
leurs mêlées.

Il faut" obferver que les car¬
des ne foient pas trop chargées „

parce que la laine n'ell pas fi
bien démêlée, & qu'il relie à
chaque cardée un peti^rouleau
qui} n'étant pas bien effacé, ne
peut être filé auffi uniment que
le relie de la cardée ; c'ell ce

'qu'on nomme, en termes de
l'art 3 le talon de la cardée: les
Ouvriers infidèles, ou peu ex-
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périmentés font ainfi leur tra¬
vail.

On connoît une laine bien
cardée , en la préfentant au
jour ; fi elle eft bien fondue 5 on
la voit claire & unie : fi au con¬

traire elle eft mal travaillée, on
voit des petits pelotons ou ma¬
tons qui prouvent qu'elle n'a
pas été touchée également par
la carde dans toutes fes par¬
ties.

. Avec ces attentions, on par¬
viendra à avoir de la laine par¬
faitement cardée ; on la donne
enfuite à d'autres Cardeurs ou

Cardeufes de petites cardes ,

qui la réduifent en petits rou¬
leaux appellés loquzttes , pour la
mettre en état d'être filée ; ce
travail fe fait fur le genou avec
«des petites cardes de 3 pou-

Ci iiii
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ces pour les chaînes , & de 4
pour les trames ; ces cardes
doivent être préparées & rem¬
bourrées comme les grandes
dont je viens de parler, & par
les mêmes raifons qui ont été
dites : la différence de grandeur
entre les petites cardes, eft né-
ceffaire , parce que les loquet-
tes pour la trame doivent être
un peu plus groffes que pour la
chaîne , ainii la laine deftinée
pour la trame, doit être filée
environ un tiers plus gros que
celle de la chaîne : il eft de con-

féquence que cette opération
fioit bien faite , puifqu'elle con¬
court à filer dans la proportion
qui doit fubfifter entre les chaî¬
nes & les trames, fans quoi il
faut renoncer à l'exaêle perfec¬
tion des Draps , quelque foin
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que l'on veuille prendre dans
toutes les autres opérations fub-
féquentes.

Il convient que le fil de fer
des petites cardes foit plus fin
pour carder les chaînes , que les
trames ; le fil de fer du n°. 7 à
8 efl: bon pour la chaîne , & le
n°. 6 à 6 & demi pour la trame :
à l'égard des laines de France,
ou autres de qualités équiva¬
lentes , il faut un fil de fer d'un
n°. plus gros, depuis lenQ. 4
jufqu'à 5. le nombre des rangs
des dents efl: depuis 8 5 jufqu'à
9Q,&de34à38 dents par
chaque rang.

Les obfervations qui ont été
faites jufqu'à préfent, femblent
ne pas mériter une grande at¬
tention, parce qu'elles roulent
en apparence fur des bagatel-

C v
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les : cependant vous devez être
inftruit qu'elles font extrême¬
ment de conféquence , puif-
qu'elles tendent à la plus gran¬
de perfeélion des Draps & étof¬
fes. Tous les connoifleurs en

fabrique , conviendront que , fi
la laine n'eft pas convenable¬
ment filée , il efl impofïible de
rendre un drap parfait , le
mauvais filage ne pouvant être
réparé par aucune des opéra¬
tions qui le fuivent : ainfi les re¬
marques fur la préparation des
laines 3 le dégrais & le cardage
de grande & de petite carde y
ne font ni inutiles, ni trop éten¬
dues.

Les laines étant réduites en

loquettes, elles font données
aux Fileurs ou Fiieufes on re¬

marque en général que les Fi-
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îeufes ont la main meilleure ,

foit parce que le filage efl un
métier plus naturel aux femmes
qu'aux hommes, foit encore
parce que les garçons qui com¬
mencent par filer la laine,^ne refi
tent pas toujours attachés à ce
métier, & ils tâchent par la
fuite d'apprendre les autres opé¬
rations de la Fabrique , auffi-
tôt qu'ils font affez forts, au
lieu que les femmes continuent
à filer, & elles deviennent plus
habiles par une longue expé¬
rience.

Il y a deux efpeces de filages.,
l'un pour la chaîne , qu'on nom¬
me étain, & l'autre pour la tra¬
me : on les diftingue avec grand
foin , & ils doivent être difie-
rens entr'eux.

Il faut que le fil de la chaîne
Cvj
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ou étain foit fin, fort & tordu l
afin qu'il ait de la force pour
Soutenir le mouvement conti¬
nuel des lames, & la forte im-
pulfion des rots & des ckajjes
des métiers : ajoutez que la
chaîne étant ce qui lie latrame,
& qui l'affujettit, elle doit être
plus torte, parla réglé prefque
générale que le contenant doit
être plus fort que le contenu:
la proportion de groiTeur à ob-
ferver dans les Draperies ordi¬
naires entre la chaîne & la tra¬

me , doit être d'un tiers ou en¬
viron , en forte que fi une chaî¬
ne pefe 20 livres, la trame doit
en pefer 30 au moins, & être
beaucoup moins tordue , puis¬
qu'elle eft deffinêe à être éten¬
due fur la Superficie des étoffes
& qu'elle doit couvrir la chaîne»
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La chaîne & la trame font fi¬

lées fur les mêmes rouets ; ceux
faits façon d'Hollande font les
meilleurs, parce que la tête du
rouet, qui eft précifément à
plat de terre , & la queue étant
élevée d'environ un pied , tient
la roue dans une efpece d'équi¬
libre plus facile à la faire mou¬
voir , & à refier au gré des Fi-
leufes, que fi elle ëtoit en ligne
direfte ; de plus les Fileurs qui
tirent leur fil de bas en haut,
font mieux en état d'en voir les
inégalités , les points & les pe¬
tits matons ou bourgeons de
laine 9 que s'ils le tiroient vis à-
vis d'eux, 8c en ligne droite.

Il eft inutile de décrire fcru-

puleufement la forme des
rouets, ils font prefque tous
égaux de 5 pieds de longueur j.
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& la roue de 3 pieds & demi
de hauteur : la roue& la broche
marchent par une corde de
boyau qui embraffe l'une &
l'autre ; on obferve feulement
qu'il ne faut pas fe fervir de
broches de fer, comme il eft
encore d'ufage en quelques
Manufaêfures du Royaume,
c'eft ce qu'on appelle filage à
la mode de France, parce que
le fer s'échauffe en travaillant,
& il durcit la laine filée, même
il peut la brûler, au lieu que
lorfque la broche de bois s'é¬
chauffe , & même qu'elle vient
à brûler , comme il arrive quel¬
ques fois, le feu ne fe commu¬
nique point à la laine , la bro¬
che tombe , & elle refte feule¬
ment gâtée, fans endommager
la laine,
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Comme il vient d'être dit

que la chaîne doit être filée
plus torfie que la trame 3 & que
cependant l'une & l'autre font
filées fur le même rouet , il
femble qu'il eft un peu difficile
de faire un ouvrage différent
fur une même efpece de ma¬
chine ; cependant il efl: facile
d'y parvenir : il faut d'abord fi¬
ler la trame à corde croifée,
au lieu que la chaîne efl filée â
corde ouverte : la corde croifée
ralentit beaucoup la vîteffe de
la rouë , & empêche que la lai¬
ne ne foit filée fi torfe ; le Fileur
doit d'ailleurs fçavoir que,,
quoique la loquette de laine
pour la trame , foit plus groffe
que celle pour la chaîne, il doit
la filer en trois eguillées, com¬
me celle de la chaîne > & don-
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ner deux tours de roue de moins
à chaque eguillée ; ainfi la plus
grande quantité de laine qu'il
lâche par eguillée, les deux
tours de rouë qu'il donne de
moins , & la corde croifée du
rouet , rendent fon ouvrage
plus gros, moins tors , & dans
le point de proportion qui doit
fublîfter entre la chaîne & la
trame : on peut fe difpenfer de
veiller continuellement à ces

opérations, en formant des Fi-
leurs pour les chaînes & étains,
& d'autres pour les trames ,
fans les faire changer de l'un à
l'autre ouvrage.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



les Man. de Draps: '6fi

Chapitre Quatrième.
De la maniere de bobiner #

ourdir les chaînes, & les
monterfur les métiers.

U a n d la laine eft filée ,

il faut la devider fur un

hajple, & la réduire en éche-
veaux vulgairement nommés
perots, on forme ces écheveaux
d'une même longueur, afin que
le Fabricant foit en état de ju¬
ger par le poids de chaque
écheveau, fi le filage efi: égal,
& au point qu'il a déterminé ;
& afin que cette réglé foit cer¬
taine , on donne à tous les haf-
ples la même circonférence qui
efi: ordinairement de 5 quarts
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de tour , & pour compter cha¬
que tour de hafple, on eft diri¬
gé par une rouë qui lui eft
jointe , laquelle a 60 dents, &
chaque fois que cette rouë a
fait fon tour , elle fait lever un
marteau de bois qui frappe au
moyen d'une petite cheville qui
eft placée à la grande rouë du
haîple, & qui fait ce qu'on ap¬
pelle un fon : le compte ordi¬
naire des fons eft de 1z fonspar
écheveau_, par conféquent onze
fois 60 tours , ou 660 , c'eft ce
qui compofe un écheveau ou
perot de chaîne ; ceux pour la
trame ont un fon de moins,
ainfi ils ne font que de 600
tours.

Outre l'avantage que les Fa-
bricans tirent de cette façon de
dévider, qui leur fait connoîtrô
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au plus jufle à quel degré de
finelfe ou de groffeur font les
filages ; elle leur fert encore à
payer les Ouvriers , lefquelsne
s'embarralferoienn point de fi¬
ler uni & fin , s'ils étoient payés
à la livre de pefanteur, & que
leur ouvrage ne fût pas conti¬
nuellement lurveillé par cette
opération du hafple, delà quelle
ils ne peuvent pas s'écarter fans
qu'on s"en apperçoive ; le haf¬
ple fert encore pour foutenir
le bon travail des Tiffeurs, lef-
quels font payés dans les meil¬
leures Manufaftures du Royau¬
me ? à proportion de la quantité
de perots ou écheveaux qu'ils
font entrer en chaque piece j
ainfi cet ufage elt effentiel à
cônferver dans lesFabriques où
il efi: déjà établi, & il feroit
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fort à defîrer que toutes les Ma-
nufaélures de Draperies , qui
ne connoiffenr point cette fa¬
çon de dévider, & de payer
leurs Fileurs & Tifferans ,

adoptaient cette réglé.
'Il n'elt pas d'une néceffité

indifpenfable , que tous les haf-
pies foient de la même circon¬
férence de cinq quarts , & que
la rouë ait 60 dents : on peut en
chaque Fabrique , choilîr la
longueur que l'on veut, mais
la proportion des hafples étant
une fois déterminée, elle doit
être uniforme, & ne plus chan¬
ger en chaque Manufàéture 5 il
n'y a point d'opération plus
propre à contenir les Fileurs,
& à s'affurer du bon ouvrage
du métier j quatre écheveaux
de 660 tours forment la livre
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de longueur pour la chaîne , &
quatre écheveaux de 600 tours
font la livre de longueur pour
la trame : on conçoit aifément
que ce font ici des termes de
Part , puifque l'on donne à la
longueur une expreflion qui
femble 11e convenir qu'au poids
effectif.

La laine filée, qui efi defii-
née pour les chaînes, efi don¬
née aux Bobineurs qui la dévi¬
dent Pur des bobines plus ou
moins groffes : la laine pour la
trame ne paffe point par cette
opération.

Il y a des Pays , comme en
Languedoc, dans lefquels on
fie fert pour bobiner, d'un mou¬
lin qui , dans le même tems
qu'il fait tourner les bobines,

qu'elles fe chargent de la
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laine filée pour la chaîne , la re¬
tordent ; comme l'effet de cette,
machine cornpofée eft moins
régulier que l'opération de la
main des Fiieurs , on effime
que l'ancienne façon de retor¬
dre les chaînes eft la meilleure ;

cependant il feroit dangereux
d'empêcher l'ufage de ces mou¬
lins à retordre} parce que les
chaînes n'étant point affez tor¬
dues de la main des Fiieurs du
Languedoc , elles cafferoient
fur les métiers, & ne pour-
roient être travaillées que très-
imparfaitement ; les Fabricans
doivent feulement être invités
à fe paffer de ces moulins , & à
engager peu à peu leurs Fiieurs
à filer les chaînes plus exac¬
tement tordues.

De quelque façon que les
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bobines foient préparées,
i'Ourdiffeur les difpofe & ran¬
ge fur un chevalet de bois, dans
le nombre de fils fixé pour cha¬
que portée de la chaîne de l'é¬
toffe qu'il eft chargé d'ourdir ;
on oblèrve que ce chevalet eft
à deux rangs dont l'un eft au-
deffus de l'autre , ce qui for¬
me le haut & le bas de la portée
qu'on nomme branche en de cer¬
tains pays j & en d'autres cui-
fette ; par conféquent le nom¬
bre des bobines doit être égal
dans les deux rangs, de forte
que fi la portée de l'étoffe à
faire eft de 40 fils, il place 20
bobines en chaque rang ; fi elle
èft de 3 z fils, il en place 16 3
ainfi du refte , fuivant le nom¬
bre de fils qui compofent les
portées.
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11 y a deux forces d'ourdif-

foirs, l'un à la cheville , & l'au¬
tre fur le tour ou moulin ; il
faut également difpofer les bo¬
bines fur le chevalet pour l'une
& l'autre maniéré d'ourdir ,

aififi c'eft à l'Ourdifleur de dé¬
terminer de laquelle de ces
deux machines il préféré l'u-
fage. On fe fert avec plus de
facilité de l'ourdiffoir au tour

ou moulin } ainfije le confeille
préférablement , parce qu'il
rend plus d'ouvrage , & qu'il
fatigue moins l'Ouvrier qui
ourdit ; c'eft un moulin pofé
fur un pivot de fer en bas, fur
lequel il tourne ; le moulin ou
le tour eft compofé de huit
branches placées dans une dift
tance égale les unes des autres,
pour former 3 ou 4 aunes de

circonférence
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circonférence plus ou moins ,

comme on le veut, & fuivant
la grandeur du lieu où ce mou¬
lin eft établi pour ourdir les
chaînes. On le fait tourner très-
aifément avec la main: on fixe
la longueur des pièces que l'on
a foin de marquer par des en¬
joignes , ainfi nommées en ter¬
mes de Fabrique : elles fontL 7

tracées avec de l'ocre ou fan-
guine , de 4aulnes en 4 aulnes,
en forte que fi la piece a dix
marques r & que l'ourdilfoir ait
4 aulnes de circonférence , elles
font 40 aulnes , 5? marques 36",
& 8 marques, 32.

L'Ourdifieur.dévide la chaîne
fur le moulin, en obfervanf de
tenir féparées les deux bran¬
ches ou cuiîTettes de la portée 5
il remplit ainfi le moulin en tel

D
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nombre d'auines de longueur
qu'il a été déterminé d'ourdir
les chaînes : mais fi la première
longueur a été dévidée en des¬
cendant le moulin , la Seconde
fera dévidée en remontant, &
ainfi alternativement.

Ce travail doit être exaéfe-
ment fait, & la cuifSette ou de¬
mie portée doit être changée
de Situation à chaque fois que
l'Ourdifieur a conduit Ses fils,
du haut en bas, & du bas en
haut du moulin , c'efl: ce qu'on
nomme la ceuillette, autrement
la piece Se trouveroit mêlée, &
elle ne pourroit être travaillée
Sur le métier, parce que les fils,
de la chaîne qui doivent être
deflus , Se trouveraient deS-
Sous.

S'il étoit oublié des fils de
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quelques bobines par î'Ourdif-
feur, ils 1eroient de moins fur
le métier, & la chaîne feroit
d'autant moins forte -, en ce cas
les Tiflerans font obligés d'y
fuppléer par de petites bobines
3u'ils tiennent fufpendues au-efius de la chaîne , jufqu'à ce
qu'ils retrouvent les fils oubliés
ou caffés , pour les relever -, il
eif facile de concevoir que c'eft
un embarras qu'il eft prudent
d'éviter, de plus l'étoffe n'efl
pas fi-bien faite , lorfque les fils
de la chaîne ne vont pas exac¬
tement de la tête à la queue des
pièces : ainfî on doit avoir at¬
tention que tous lesOurdifleurs
ne laiflent échapper aucuns fils.

Comme le Fabricant doit at¬

tacher toutes fes pièces à la
même longueur , foit parce

Dij
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qu'ii y eft obligé par les Regîe-
rnens, ou pour Ion ordre par¬
ticulier de Fabrique, il doit être
très-exaft à pefer les chaînes &
enre'giffrer les poids; avec cette
attention il connoîtra fi les Fi-
leurs des chaînes s'écartent de
la réglé & du poids qu'il aura
déterminé ou à peu près pour
chaque efpece d'étoffe, bien
entendu que cette réglé n'efi:
sûre , qu'autant que l'on tra¬
vaille d'une même efpece de
laine , & qu'elle doit varier en
changeant le genre de l'étoffe,
ou la qualité de la laine.

Les Tiffeurs ou Tifferans re¬

çoivent les chaînes ourdies , ils
les collent ou émpefent,& pour
cette opération ils font diffou-
dre de la colle forte dans une

fuflifante quantité d'eau pour
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pouvoir imbiber la chaîne , ou
ils les empefent avec l'empois
fait de rognures de peaux bouil¬
lies & fondues enfemble : cette

préparation eft néceffaire, pre¬
mièrement , pour fortifier le
fil de la chaîne, & fécondé-
ment, pour qu'il paffe fans
s'accrocher dans les lames 8c
dans le rot, afin qu'il foit tra¬
vaillé fans fe bourrer ni devant,
ni derrière la chaffe du métier ,

autrement les fis fe cafferoient
continuellement, & l'étoffe né
feroit point bonne. On ne peut
pas précifément dire la quantité
de colle qui eft néceffaire pour
une chaîne de Drap , elle dé¬
pend de la groffeur & du poids
de la chaîne, car plus elle pefe,
plus il faut de colle : la préci-
fion du poids dépend aufîi'de
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la qualité de la colle plus ou
moins forte ; on eft bien-tôt ré¬

glé fur cette proportion, parce
qu'il y a autant d'inconvénient
à mettre trop de colle, qu'il y
en a de n'en pas mettre affez :
au furplus, comme il eft de
l'intérêt des Tifferans, que les
chaînes, qu'ils doivent travail¬
ler , foient bien collées , ils
trouvent bientôt le degré con¬
venable : l'ufage eft de mettre
4 à 5 livres de colle de Flan¬
dres fur une piece de 40 aunes ,
& de 30 à 32 livres de pefan-
îeur ; ii c'étoit de la colle noire
& forte , il n'en faudroit que 3
livres , & fi c'étoit de la colle
ou empois fait avec des peaux
ou rognures de peaux, il faut
moitié plus pefant de cette
compofition , que de la colle
blanche de Flandres,
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Les chaînes étant une fois

imbibées de cette eau collée &

empefée & chaude , onleslaif-
fe réfroidir dans un lieu où elles
font étendues à plat de terre,
afin que la colle ou l'empois fe
fige par-tout également : il efl
à propos de retourner les chaî¬
nes pendant que la colle ou
l'empois froidit, afin qu'un côté
ne foit pas plus collé ou empefé
que l'autre, ce qui arriveroit
sûrement fans cette précau¬
tion , parce que la colle ou em¬
pois qui eftà la fuperficie, coule
aifément , fur-tout lorfqu'elle
efi: chaude.

Les chaînes étant tout-à-fait
rafraîchies, il faut les étendre
dehors pour les fécher, fur des
bois ou petites perches qu'on
nomme panteux, en obfervant
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qu'elles ne doivent pas être trop
expofées à la grande ardeur du
foleil qui confomme, fond &
altéré le tenant de la colle ou

de l'empois, & les fait couler
par terre : il eft d'une égale
conféquence de ne pas mettre
les chaînes dehors par un teins
de pluie , ni de brouillard ,

parce que la colle ou l'empois
feroit entraîné par l'humidité,
6 qu'il faudroit recoller les
chaînes qui ne réuffiffent jamais
aufE-bien dans cette fécondé
opération que dans la première,
le tems d'étendre les chaînes
en été, eft le matin & le foir,
& en hyver , fur le milieu du
jour, depuis 10 heures jufqu'à
3 ou 4 après midy.

Les chaînes étant féches, les
Tifferans les relevent, ce qu'ils
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appellent cueillir , ils les mon¬
tent fur le métier , en les rou¬
lant fur la grande enfouple, à
commencer par la queue de
chaque piece jufqu'au chef,
après quoi ils paflent par ordre
tous les fils dans les lames Se
dans le rot, fans en omettre
aucun , ni le déplacer ; pour
éviter de répeter cette opéra¬
tion à chaque piece qu'on veut
monter fur le même métier, on
laifle une efpece de peigne ou
penne du relie de la chaîne de
la piece qu'on vient de finir,
& on renoue à chaque fil de
ce penne les fils de la nouvelle
chaîne qu'on veut monter ; mais
cet expédient ne fie peut pas
pratiquer, lorfque l'on eft obli¬
gé de changer les lames & les
rotS j ou que l'on, veut travail-

D v
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1er une piece dans des propor¬
tions différentes..

Les lames doivent être com-

pofées de bon fil de lin , ou de
chanvre, ou d'érain exa élé¬
ment retors enfembie, fuivant
la groffeur du fil : on lesfait auffi
de petite ficelle que l'on nomme
fil de liffe. Les lames font faites
avec autant de petits trous ou
anneaux , qu'il doit y avoir de
fils de laine à paffer ; à l'égard
des rots qui font pour recevoir
les fils en fortantdeslames, ils
doivent avoir moitié moins de
pues ou broches de fer, ou de
rozeaux , qu'il y a de fils à paf¬
fer; c'eft ce qu'on appelle en
termes de l'art, deux fils en
broche ou pue : mais fi c'étoit
une étoffe croifée , il faudroit
«que le rot eût encore moitié
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moins de pues ou broches, c'eit
ce que l'on nomme quatre fils
en pue 5 mais de quelque façon
que les rots foient faits. ils doi¬
vent être exaftement compaf-
fés, c'eft-à-dire , que les pues
ou broches doivent être toutes

dans une égale diftance , fans
quoi les Draps ou étoffes fe-
roient barrés d'un bout des pie-
ces à l'autre , ce qui opéreroit
une difformité irréparable dans
toutes les autres opérations de
Fabrique.

Avant que de parler de la fa¬
conde tiffer les Draps, on croit
qu'il eft néceffaire de vous^ pré¬
venir que l'on ne peut avoir
trop d'attention fur la façon de
faire & de placer les métiers :
il femble , au premier coup
d'oeil, qu'il fuffit d'avoir les
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bois , & de les ranger fuivanfc
l'ufage , & l'ordre de figure &
proportion qu'ils doivent avoir
mais il faut encore , outre ces

proportions qui font néceffai-
res, conftruire les métiers, 8c.
les mettre en place de façoa
qu'ils foient élevés de 6 pouces,
fur la face du métier , plus.que,
furie derrière : cette réduction.;
doit être faite en plan incliné ,,

& en pente égale, afin que la?
chafi'e, qui eii fu fpen due près
de l'encouloire où les. Ouvriers
travaillent, foit toujours dif-
pofée à battre fur la trame pour
en fa.ire entrer davantage ; cette
proportion en pente- n'ell pas
néceffaire pour les-étoffes min¬
ces , & qui doivent être tiffues
légèrement : en ce cas il fuffit
que les métiers, foient, faits, ôc
j ofês à plomb».
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Chapitre Cinquième.

De la façon de tijfer les
Draps,

LES pièces étant montéesfur les métiers } c'eft aux
Tïiierans à les bien travailler 5

autrement l'ouvrage reftera im¬
parfait & creux quelque foin
que l'on prenne dans les autres
opérations de Fabrique, parce
que les défauts du tiflage
ne. peuvent, pour ainfi dire
être réparés : il faut donc, pour
les prévenir , avoir de grandes
attentions que l'on, ne peut
prendre avec fuccès , qu'après
avoir acquis la connoiffance des
,défauts,quel'on doit tâcher d'é->
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viter, & en même tems les
moyens d'y remédier ; c'eft
pourquoi il eft à propos d'ex¬
pliquer en quoi ces défauts con¬
fident , de rapporter les mau¬
vais effets qu'ils produifent, &
les inconvéniens dans lefquels
ils entraînent, afin de s'en ga¬
rantir autant qu'il fera pofiible :
avant d'entrer dans ces détails ,

je crois que c'eft ici le lieu de
placer l'obfervation générale,
que le meilleur tiffage eft fait à
trame mouillée, non-feulement
parce que la lame humide fe
range mieux & plus propre¬
ment dans les toiles des Draps
& autres étoffes, mais encore
parce qu'il en entre davantage
je ne veux cependant pas vous
dire que toutes les étoffes de
laine doivent être tiffues à tra-
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me mouillée , parce qu'il y en
a dont le prix courant dans le
Commerce , ne pourroit pas
fupporter l'augmentation de
dépenfe que la trame mouillée
occafîonne indubitablement
d'autant plus que ces fortes d'é¬
toffes n'ont de confommation

que par le bon marché auquel
elles peuvent être vendues : ain-
fi il me fuffit de remarquer que,,
pour parvenir à la plus grande
perfe&ion du tiffage3 il faut
qu'il foit fait à trame mouillée ,,

fans impofer la néceflité de la
pratiquer ainfl dans toutes les
Fabriques..

Le défaut en général des tif-
fages 3 eft que les chaînes des
Draps , & autres étoffes 3, ne
font pas affez tiffues 5 c'eft-à-
dire} qu'il n'y a pas fufEfam-
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ment été mis de trame,eu égard
à la qualité ou efpece d'étoffe
que l'on veut fabriquer; on
connoît aifément ce défaut en

voyant les toiles claires &min-
ces^, il conduit prefque toujours
à rendre les étoffes étroites ,

c'efl-à-dire, au-deffous des lar¬
geurs qui ont été déterminées
par lesFahricans, & ordonnées
par les Reglemens : ou fi on
veut conferver leur largeur, on
efl obligé de les fo-r tir des piles
fans être fuffiffimment foulées
& feutrées : il efl: vrai que ce
premier défaut du tiffage peut
être un peu réparé, en faifant
fouler les étoffes fur la longueur
plus que fur la largeur ; mais ,
comme il faut, pour profiter de
cette reffburce ,des attentions
fuivies de la part des Foulon»
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mers j defquelies ils font peu
capables ; que d'ailleurs la lon¬
gueur intéreffe les Eabricans 5
& qu'ils ne font que très- rare¬
ment d'humeur de perdre de
leur aunage , il arrive prefque
toujours que les Draps mal tif-
fus relient creux & lâches : dans
cet état ils ne peuvent (appor¬
ter les opérations du garniment
au chardon, & de la tonture
qui font néceflaires pour les
rendre beaux : ainii ils pèchent
par la beauté & la bonté qui
forment les deux principaux
objets de la perfection. Il elb
aifé de concevoir de ce raifon-
nement préliminaire , que le
premier travail du tiffage eft
très-important : on paffe à pré-
fent aux autres défauts qui font
auiîl du fait des Tifferans , &
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fur lefquels on ne peut trop por¬
ter d'attention.

Ils confident i°. à faire de
vilaines lizieres , ou trop lâ¬
ches 5 ou trop courtes; ces deux
défauts empêchent de faire
exactement dans toute la lon¬
gueur des pièces, legarniment
uni & la tonture égale : h la li-
ziere eft trop courte , elle fait
froncer le Drap aux deux cô¬
tés : li elle eft trop lâche , elle
fe replie , lorfqu'on le garnit y

& elle empêche de l'une ou de
l'autre façon , que le chardon
pour le garnir , & les forces
pour le tondre , ne portent
également par-tout : ce défaut
dans l'un & l'autre cas, oblige
quelquefois à couper les lizie¬
res, & à les rentrayer enfuite ,

ce qui n'eft jamais fi bien, ôc
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jpeut occafionner des fraudes &
des contraventions aux Regle-
mens, parce qu'on pourroit at¬
tacher les lizieres d'un Drap fin
à un autre Drap d'efpece infé¬
rieure ; cependant il femble
que la refiource de couper les
lizieres, & de les rentrayér ,

lorsqu'elles font mal faites, ne
doit pas être interdite aux Fa-
bricans , & ils ne font punifîa-
bles que dans les cas qu'ils abu-
feroient de cette facilité. C'efl:
fans doute par ces confidéra-
tions que les Reglemens & Ar¬
rêts du Confeil, rendus fur le
fait des Manufactures, ne font
point mention des lizieres qui
peuvent être'coupées & ren-
trayées en cas de befoin.

Le fécond défaut confifte à
mal employer la laine , c'eft.

i
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à-dire, à faire des doubles
d'kuittes, qu'on appelle en de
certains Pays moutad.es , parce
qu'efFedfivementc'eft de la laine
qui eft mal-à-propos montée &
mile l'une fur l'autre ; lesTiffé-
rans peuvent aifément éviter
ce défaut avec l'attention que
le premier bout de chaque ef-
poule ou laine de la trame , joi¬
gne exactement le bout de i'ej-
poule qui eft finie, fans que
les deux fils fe croifent, autre¬
ment il arrive de deux chofes
l'une , ou lesNopauces, Epinceu-
fesouEmboureufés tirent ces dou¬
bles d'huittes , auquel cas c'ell
de la laine perdue pour le Fa¬
bricant , & qui eft de moins
dans le Drap 5 ou ces Ouvriers
ne les tirent point, ce qui e11 en¬
core un plus grand mal, puif-
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que le Drap refte inégal par¬
tout où les doubles d'huittes
fubfiftent, & il ne reçoit point
uniment & également dans
toute l'étendue de la piece les
opérations qui contribuent à fa
perfeftion : il ell donc préféra¬
ble de tirer les doubles d'huitte

qui font mal-à-propos laiffés
par les Tiffeurs ; mais il ePc pru¬
dent de fcrveiller les Tifferans
pour éviter ce défaut, & la
perte de la laine.

Le troifiéme défaut confifle
à tiffer inégalement , c'efl-à-
dire , à mettre moins de trame
dans de certaines parties des
pièces , qu'en d'autres ; ce dé¬
faut occalionne des demi claires
voies ou enire-bats, en termes
de l'art, & par conféquent des
endroits fenbblement plus foi-
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Lies les uns que les autres : il efl
aifé de concevoir combien de

pareilles fautes font préjudicia¬
bles à la bonté de l'étoffe : c'eft
en partie d'où proviennent les
trous & déchirures que l'on
voit aux Draps, parce que ,

lorfque les pièces font mifes au
foulon, ces endroits foibles &
moins fournis de laine font
plûcôt rapprochés fur leur lon¬
gueur & fur leur largeur, que
les endroits bien fournis de lai¬
ne ; & quand enfuite les Draps
font mis aux rames pour être
rendus quarrés, il faut nécef-
fairement que ces parties foi¬
bles foient ouvertes & prefque
déchirées, pour venir à l'éga¬
lité du refle de la piece.

Les Tifferans peuvent éviter
de faire des entre-bâts} s'ils ont
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attention à frapper le même
nombre de coups, & de la mê¬
me force fur chaque d'huitte j
& fi toutes les fois qu'ils re¬
prendront l'ouvrage , ils don¬
nent quelques coups de chaffe,
avant de lancer la première
d'huitte ou trame. S'ils négli¬
gent ces attentions , ils feront
des entre-bats toutes les fois
qu'ils reprendront l'ouvrage
qu'ils ont laiffé pendant 5 ou 6
heures, à plus forte raifon ,

lorfqu'ils le laiffent pour plus
de tems.

Un quatrième défaut efi: de
faire des fourlancures ou larda-

ges, c'eft-à-dire , à jetter la
navette fans que tous les fils de
chaque portée ou cuifette infé¬
rieure ou fupérieure foient ve¬
nus deffus ou deffous, faute de
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démarcher, ou de n'avoir pas
le pied afîezferme far le s mar¬
ches , ou enfin de n'avoir pas
bien monté la chaîne fur le
métier.

Le cinquième défaut confifte
à laiiïér courir quelques fils de
la chaîne fans les relever & fans
les nouer 5 s'il y a plufieurs fils
cafies les uns auprès des autres,
on conçoit que la trame dans
ces endroits, n'étant pas liée
par la chaîne , il s'y forme aifé-
ment un trou, c'eft ce qu'on
nomme en termes de l'art, des
coutelières ; elles ne font pas par¬
donnables aux Ouvriers fi elles
courent la longueur de 5 à 6
pouces : fi outre cela les Ou¬
vriers ne démarchent pas à pro¬
pos , ils font le pas de chat, la
grape & même le crapaud, qui

ne
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ne peuvent le réparer par aucu¬
nes des opérations fubféquen-
tes, & qui font un trou au pre¬
mier effort que l'on fait fur le
Drap y dans la partie où le cra¬
paud a été formé.

C'eft encore un grand défaut
que de faire des trous aux toi¬
les des Draps, foit par des
coups de navette lancée mal¬
adroitement, foit en pofant à
faux les navettes fur les toiles
tendues fur l'enfouple , foit en¬
core en laiffant tomber des étin¬
celles de chandelle ou lampe.

Enfin il faut tenir l'ouvrage
proprement, & prendre la pré¬
caution de dérouler de defiu;
l'enfouple les toiles des Draps
à fur & à mefure qu'elles fi nt
faites , fans quoi elles s'échauf¬
fent , noirciffent, pourriffent ,
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ik même fe brûlent quelque¬
fois.

Après les détails qui viennent
d'être faits pour indiquer les
défauts du tilîage , qui doivent
conduire les Fabricans à les
çonnoître pour les éviter, on
croit qu'il eft bon de défigner
les toiles des Draps qui font
bien façonnées, afin d'engager
les Fabricans à récompenfer
plus libéralement les Ouvriers
dont ils auront lieu d'être con-

îens.

Les toiles doivent être unies
& égales dans toute leur éten¬
due ; ce genre de perfeélion
n'eft pas totalement du fait des
Tifferans , parce que le filage
uni& également proportionné
de la chaîne & de la trame doit

concourir : il tmp les
J
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toiles foient autant ferrées &
battues fur le métier , que l'el-
pece du Drap ou étoffe que l'on
a en vue de fabriquer, l'exige ,
& enfin que la contexture Toit
régulière d'un bout à l'autre des
pièces.

Chapitre Sixième.

De la maniéré de nouer

épinfer les Draps.

LES toiles faites relative¬ment aux perfeftions dé-
bgnées, ou avec les défauts qui
ont été précédemment détail¬
lés , font données à des No-
pances ouEpinceufes, que l'on
nomme en de certains Pays
Enoueufes, & en d'autres £nz-
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bourrsufes, lefquelj.es, avec des
petites pincettes de fer, en ti -
rent les noeuds, doubles d'huit-
tes, fils traînans, pailles & or¬
dures : la feule attention pour
ce .premier travail, efb de le
faire exactement dans toute l'é¬
tendue des pièces, & de ne
point tirer des fils de la chaîne ,

lefguels ne peuvent être caffés
ni arrachés , fans courir rifque
d'occafionner des trous aux

Draps, parce que c'eft la chaîne
qui lie & affujettit la trame, &
qu'étant rompue, la trame peut
s'échapper.

Ce travail doit être fait fur
des tables longues. &dreflees
en forme de pupitres , devant
Iefquelles les Nopances ou
Epinceuîês font placées : il eft
à propos, autant qu'il eft poffi-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



les Mari, de Draps', i o î
ble, que le jour foit tiré derrière
& au-defliis de ces Ouvrières ,

afin qu'elles voient mieux le
travail qu'elles ont à faire -, il y
a cependant de grandes Manu-
faftures, comme en Langue¬
doc, dans lefquelles on fait ces
premiers épinfages , & les au¬
tres qui doivent les fuivre , fur
des tables ordinaires & placées
affez indifféremment par-tout
où on trouve le plus de jour,
& le plus fouvent fur des bou¬
tiques où les Draps font feule¬
ment étendus à plat.

Cette derniere maniéré de
faire les épinfages n'eft pas à
beaucoup près fi bonne que la
première , parce qu'il échappe
à l'œil beaucoup de nœuds,
doubles d'huittes, pailles & fa-
letés qui devroient être tirées
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des toiles, & qui feroient plus
aifément vues fur des tables
difpofées comme il vient d'être
dit : on croit que c'eft en partie
à caufe de la façon de faire les
épinfages en Languedoc, que
les Draps font toujours plus
mal époutoyés que dans les au-
îresManufaêhires duRoyaume.

1

Chapitre Septième.

De la façon de dégraiffer
& de fouler les Draps.

C'Est ici que vont com¬mencer les opérations du
dégrais & du foulage des
Draps, lefquelles conduifent à
des détails très-étendus : avant

d'y entrer , on croit qu'il eft à
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propos d'obferver qu'il eft d'u-
fage en quelques Manufa&ures
du Royaume de fouler d'abord
les Draps, & de les dégraiffer
enfuite , c'eft ce qu'on appelle
fouler en graiffe j & dans les
autres, de les dégraiffer en pre¬
mier lieu , & enfuite de les fou¬
ler : l'expérience prouve que
l'une & l'autre maniéré eft
bonne ; cependant j'adopterois
plus volontiers l'ulage de dé¬
graiffer d'abord , & de fouler
enfuite.

i1*. Parce que les toiles étant
dégraiffées ou ébroucées, peu¬
vent être plus facilement épin-
cées une fécondé fois ; de forte
que les noeuds, doubles d'huit-
tes, pailles & autres faletés
qui ont échappé dans la pre¬
mière opération de l'épinfage ,
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peuvent être tirées plus aifé-
ment dans la fécondé.

% Q. Il eft évident que la graifle
& le fuin font plus difficiles à
extraire d'un Drap fort, que
d'une toile lâche & claire.

*3°. Enfin, fi les Draps fabri¬
qués en blanc font defiinés pour
écarlate , cramoifi , foupauvin
ou autres couleurs cochenil-
lées , ils ne fçauroient être trop
exactement nets , & on ne peut
pas fe promettre de les parfai¬
tement nettoyer dans le pre¬
mier épinfage, parce que des
petites pailles & autres ordu¬
res que l'on nomme bûches, font
eachées& enveloppées fouvent
dans le fuin, la graiffe, la colle
ou le tors des fils de la chaîne
ou de la trame , au lieu que la
laine étant un peu ouverte par
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le dégraiffage , on peut plus ai-
fement voir les bûches, & les
tirer facilement fans caffer les
fils de la chaîne.

Comme j'adopte préférable-
ment la méthode de dégraiffer
en premier lieu , & de fouler
enfuite , parce qu'elle n'ell fuf-
ceptible d'aucun inconvénient,
& qu'elle efb plus généralement
fuivie en France , je me con¬
tenterai de détailler par ordre ,

de quelle maniéré les dégrais &
foulages font faits ; j'ajouterai
quelquesobfervaîior s qui pour¬
ront être fuivies, comme elles
le font dans plufieurs Manufac¬
tures qui cherchent la plus

frande perfection pour ceseux opérations.
L'ufage général dans le

Royaume pour le dégrais, eib
Ev
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de mettre les toiles des Draps
dans les vaiffeaux ou piles des,
Foulons, de faire marcher les
maillets deffus, & de laiffer
couler un fil d'eau pour imbi¬
ber les pièces ; c'eft ce qu'on
appelle en de certains Pays
barboter, & en d'autres laver ;
le tems pour cette première,
opération ? eft ordinairement
d'une demie-heure ; au furplus
il dépend du volume & de l'é-
paiffeur de l'étoffe , parce qu'il,
faut qu'elle foit bien imbibée,

que les faletés les plus grofi-
jfieres foient détachées , & la
colle bien délayée & difpofée
à fortir : alors on arrête l'eau >

on ouvre un trou qui eft au
fond de chaque pile pour faire
fortir toute l'eau qui y eft en¬
trée j & les maillets continuent
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à battre jufqu'à ce qu'elle foit
entièrement fortie : alors on

ferme le trou qui avoit été ou¬
vert , & on jette de la terre
graffe délayée avec de l'eau : il
faut que la terre foit bien nette,
& qu'il n'y refte ni pierres, ni
petits graviers, pour éviter que
l'étoffe ne foit percée par les
pierres, ou la laine ne foit
rongée par les petits graviers.

On remet deux , trois ou
quatre fois de la terre, jufqu'à
ce que la toile foit bien nette j
ce point de perfeftion dépend
fouvenr du genre du Drap , de
la qualité des huiles qui ont été
employées pour l'enlîmage des
laines , de l'efpece de la terre
dont on fe fert, de la perfec¬
tion du dégrais des laines,avant
de commencer à les mettre en

Evj
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oeuvre, & enfin de la nature des
eaux^qui font plus ou moins
propres à nettoyer les Draps,
tout comme à blanchir le linge :
en tout cas on peut aifément
eonnoître files toiles des Draps
font bien dégraiffées, & pour
y parvenir, on trempe dans un
fceau d'eau claire un coin de la
toile , que l'on frotte enfuite,
& après l'avoir retrempé plu-
£eurs fois dans l'eau , on le pré¬
fente au jour s'il eft fans mar¬
ques ou trainées jaunes, grifes
ou noires , onpeuts'affurer que
la graiffe efl bien extraite , ou
difpofée à fortir , lorfque l'on
fera dégorger le Drap : on doit
faire cette vérification en pla¬
ceurs endroits des pièces, par¬
ticulièrement jufqu'à ce que
l'on, ait acquis une parfaite con-
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noiffance de la nature des ter¬

res & des eauxde l'effet
qu'elles produifent, & de l'ef-
pece du dégrais des laines qui
ont été employées.

Après cette opération , il faut
faire dégorger les. Draps une
fécondé fois , en laiffant couler
l'eau peu à peu dans les piles ;
lorfque les Draps feront imbi¬
bés , on ouvrira le trou qui eft
au fond .de chaque pile, on lâ¬
chera l'eau abondamment def-
fuS5&on ne la retiendra quelorf-
qu'elle fortira dès piles, claite
comme au courant de l'eau.

Il y a des Pays, comme en
Languedoc, où le dégrais eft:
fait avec le favon noir au lieu de
terre , foit parce que le favon
n'y eft pas cher, foit parce qu'il
n'y a point de terre parfaite-
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ment propre pour le dégrais i
elle y efl: fablonneufe & mêlée
d'un petit gravier qui ronge la
laine , & n'ell point onftueufe
comme elle l'eft à Effonne fur
le chemin de Paris à Fontaine¬
bleau , comme en Normandie ,

dans les environs & à la portée
d'Elbeuf, ni comme auprès de
Sedan, à la ChapelleTireil, 8c
à la Chapelle Bâton en Poitou,
& en quelques autres endroits
du Royaume.

Le dégrais au favon doit être
fait de la même maniéré qu'a¬
vec la terre , à la feule diffé¬
rence que l'on ne fait point la¬
ver ou barboter les pièces avant
de mettre le favon ; mais foit de
l'une ou de l'autre maniéré de
faire le dégrais, les pièces doi¬
vent être exactement dégor-
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gées & lizées ou ejlriquées de
tems en tems, c'eff-à-dire , ti¬
rées par les lizieres des deux
côtés, pour les difpofer à un
foulage uni & égal, qui prenne
proportionnément fur la lon¬
gueur & fur la largeur, afin de
conduire les Draps à une exaéfe
feutration , qui efi une des ba-
fes principales de la bonne &
parfaite fabrication.

Par l'opération de Yi7Ler les
Draps pendant le dégrais , on
remédie aux faux plis, anguilles
ribodures ou bourletsainfî nom¬

més fuivant les termes de l'art,
& les différens ufages du Pays,
lefquels défauts commencent à
fa former dès les premiers infi:
tans du dégrais, & deviennent
fans remederlorfque le foulage
efi; achevé fans les avoir effacés'
par des lizages réitérés,
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On peut encore fe fervir d'u¬

rine au lieu de terre & de fa-
von , pour faire les dégrais des
Draps ; mais j'eftime qu'il en
faut faire ufage le moins qu'il

, eft poflible, parce que je trou¬
ve que la portion acre qui fub-
fifte. dans l'urine , quoiqu'elle
foit mêlée de parties favonneu-
fes & balfamiques, durcit la
laine des Draps : il j a cepen¬
dant des circonftances dans les¬
quelles il eft très à propos de
s'en fervir, malgré les réflexions
que je viens de faire ; telles
font celles des faifons dans lef-
quelles les huiles fermentent,
auquel cas la terre n'a pas affez.
de force, ou d'aftivité pour les
faire parfaitement Sortir des
Draps. On a remarqué que ?

vers les mois de Février &
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de Mars, tems auquel les oli¬
viers entrent dans leur feve ,

& dans les mois de Juillet 8c
d'Août , lorfque les chaleurs
font fortes, & que les huiles
fermentent, elles font plus te¬
nantes dans les Draps : alors on
doit fe fervir d'urine, fi la terre
ou le favon ne nettoye pas par¬
faitement les toiles des Draps :
les effets de la féve des oliviers
& des chaleurs de la canicule ,

ne font pas néanmoins régu¬
liers toutes les années \ mais ,

comme ils arrivent quelquefois,
il eft bon que vous foyez pré¬
venu de ces petites contradic¬
tions dans les dégrais, & du
remède qu'il convient d'y ap¬
porter.

Après le dégrais, foi't avec
la terre ? le favon ou l'urine 3 les
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pièces font mifes une fécondé
"fois entre les mains des Nopan-
ces ou épinfeufes qui doivent
tirer toutes les bûches , dou¬
bles d'huiîes, noeuds & matons
de laine qui ont échappé dans
la première opération de l'épin-
fage ; plus ce travail efl: fait
exactement, plus on peut efpé-
rer la perfeêiion des autres ap¬
prêts , & même de la teinture,
particulièrement fi les Draps
font deftinés à êrre teints en

couleurs fortes : on ne doit pas
être étonné de voir les toiles
percées comme des cribles au
fortir de ce dernier épinfage ,

pourvu que les nœuds foient
bien tirés, & que les fils de la
chaîne ne foient point cafés, le
foulon rapproche & réunit par
la feutration dont je viens de
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parler , tous les petits trous ,

comme s'ils n'avoient jamais
fubfiilé, & les Draps n'en font
endommagés d'aucune façon :
on nomme le fécond travail

épinfage en maigre, parce que
les toiles des Draps font dé-
grailfées alors.

Le foulage eft fait enfuite
avec le favon blanc ou noir ,

dans de certains Pays à chaud ,

& dans d'autres à froid , c'eft-
à-dire , que l'on arrofe les
Draps dans les piles avec de
l'eau chaude ou froide , dans
laquelle il a été délayé & fondu
du favon : le foulage à chaud eft
préférable pour les Draps defti-
nés à être forts , & le favorr
blanc eft le meilleur, parce
qu'outre que les Draps favon-
nés avec du favon blanc , font
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[t 16 'Mémoire fur
plus nets j ils font encore plus
nerveux qu'avec le favon noir.

De l'une ou de l'autre ma¬

niéré , on doit fouler les Draps
jufqu'au degré de force qui leur

. eft néceffaire pour les rendre
bons, & les porter à la largeur
ordonnée par les Réglemens :
on les fait enfuite exactement

dégorger , en forte qu'avant
que de finir le dégorgement,
l'eau en doit fortir claire comme

au courant de la riviere : il eil
très-intéreffant que cette opé¬
ration foit exaftement faite ,

autrement les Draps, quoique
parfaitement nets dans le pre¬
mier dégrais , peuvent devenir
ou relier gras après le foulage ,

fi le dégorgement eft négligé ,
c'ell-à-dire , qu'il faut que l'eau
forte des Draps, une fécondé
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fois, claire comme au courant
de la riviere.

Outre l'inconvénient de la

malpropreté qui elt produite
par le mauvais dégorgement,
les Draps ne peuvent jamais
être uniment & folidement
teints , lorfqu'ils font gras &
mal dégorgés : c'eft fans doute
par ces confidérations qu'il n'a
point été omis dans les Régle-
mens généraux du mois d'Août
1669, pour les teintures, de
parler des moulins néceffaires
pour le dégorgement des draps
deftinés à être teints, & qu'il eft
ordonné par l'article 9 de ces
Reglemens , aux Marchands
de faire dégorger leurs Draps
en blanc au moulin à foulon ,

avant de les donner aux Tein¬
turiers pour les teindre j cet ar-?
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.ticle Fait la preuve de Iajnécef-
fité indifpeniable d'un dégorge¬
ment parfait après le foulage.

11 y a des Manufactures dans
lefquelies on foule avec la terre
ou l'urine ; la méthode à fuivre

•pour le foulage à la terre ou a
l'urine, efc conforme à celle que
Ton pratique avec le favon ; &
de toutes maniérés, il faut être
également attentifà faire exac¬
tement dégorger les Draps &
autres étoffes ; mais on doit in-
conteftablement préfererle fou¬
lage au favon à celui fait avec
la terre ; on ne doit même fou¬
ler en France avec la terre que
les Draps & autres étoffes de
médiocre prix, qui ne peuvent
pas fupporter l'augmentation
des frais qui font occafionnés

... par l'emploi de favon, ni ceux
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d'une plus exaêle feutration ,

laquelle conduit néceffaire-
ment à rendre les Draps meil¬
leurs , mais moins larges &
moins longs, par conlequent
plus chers, puifqu'il faut la mê¬
me quantité de laine pour les
fabriquer, & qu'ils produifent
moins d'aunage.

Il effàobferver que la façon
de préparer les Draps & autres
étoffes au dégrais & au foula¬
ge , telle qu'elle efl propofée
par ces Mémoires, peut être
perfectionnée , fi les moulins à
foulon font favorablement fi-'
tués fur des Rivieres abondan¬
tes , ou dans des endroits dans
lefquels on puiffe ménager des
trempoirs pour y mettre trem¬
per les Draps en toile pendant
5 , 6} 7 ou 8 jours3 cependant
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on ne doit pas raifonnablement
exiger cette préparation dans
tous les moulins à foulon , par¬
ce que le peu d'eau, le médio¬
cre terrein des foulons , ou le
'fond limonneux des rivieres &
ruiflêaux , peuvent ne pas per¬
mettre de faire de pareils éta-
bliffemens ; mais comme il y a
des emplacemens dans lefquels
on peut trouver tous les avan¬
tages d'une fituation favorable,
& que l'on néglige d'en profi¬
ter , faute peut-être d'en con-
noître l'utilité, ou par la crainte
de la dépenfe pour établir ces
trempoirs, il femble qu'il efi; à
propos de décrire de quelle fa¬
çon cette préparation doit être
faite, de parler en même tems
de la perfeftion des Draps que
Ton en peut efperer., & de

tacher
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tâcher de faire connoître d'a¬
bord qu'il y aura plutôt de l'é¬
conomie pour les propriétaires
des moulins à foulon, qu'une
dépenfe onéreufe pour eux.

La dépenfe, pour établir des
trempoirs à la portée des fou¬
lons , fi l'eau & le local le per¬
mettent , fera certainement
très-médiocre ; il ne s'agit que
de planter un ou deux pieux
d'environ douze pouces de cir¬
conférence , de les établir foli-
dement dans le canal de la ri¬
vière où le trempoir fera fait,
& qu'ils furpaifent.la fuperheie
de l'eau de cinq à fix pieds. Le
canal doit être d'environ dix
toifes de longueur, fur deux
ou trois de largeur : il eft aifé
de ménager cette étendue ,

foit à côté des vannes du fou-
F,
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Ion, ou dans les déverfoirs ,

qui font ordinairement proche
les foulons, ou au deffous des
fous-graviers , dans le canal
même du moulin ; mais en

quelque endroit que ces trem-
poirs foient placés , la lon¬
gueur ne doit pas être moindre
de dixtoifes , fur deux ou trois
de largeur ; l'une & l'autre
étendue peut être augmentée
fans inconvénient. Le fond de
ce canal, en quelque endroit
qu'il foit placé, doit être exac¬
tement nétoyé pour ôter la
vaze, les pierres & racines des
arbres : en un mot , il faut
rendre le fond allez uni, pour
que les Draps ne puiffent point
être accrochés ni déchirés , &
enfin il faut faire garnir les
deux côtés du canal de plan-
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cîies, fi on ne veut pas faire la
dépenfe d'un mur , pour empê¬
cher de l'une ou de l'autre ma¬

niéré que les Draps ne foient
déchirés par les branches d'ar¬
bres , ou pierres des côtés, &
que les terres ne tombent dans
le canal, lefquelles pourroient
gâter ou tacher les étoffes :
voilà toute la dépenfe qui eft
à faire, elle eft, fans contredit,
médiocre , & il eft certain que
les propriétaires des foulons
s'en trouveront très - bien dé¬

dommagés, parce qu'il faudra
moins de tems pour dégraiffer
& fouler les pièces qui auront
été trempées & préparées com¬
me il fera dit ci-après ; on ef-
time cette diminution de tems

d'une fixième partie au moins ,
enforte qu'un Drap ou autre

F ij
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c.toffe, qui étoitfix heures dans
le foulon pour le dégrais & le
foulage , n'y reliera plus que
cinq ; par conféquent chaque
pille pourra fournir une di¬
xième partie d'ouvrage de plus,
& «produire aux propriétaires
des foulons à peu près une aug¬
mentation d'une dixième partie
du revenu ordinaire.

Après que ces trempoirs fe¬
ront difpôfës comme il vient
d'être dit, les toiles des Draps,
feulement épincées ou énouées
en graille pour la première
fois, feront jettées à l'eau dans
le canal , & affujetties par le
milieu des pièces fur l'un des
pieux que fon a dit qui doivent
être plantés dans le milieu du
canal ou trempoir, afin d'éviter
qu'elles ne fbicnt entraînées
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par le courant de l'eau. On
conçoit aife'ment qu'une piece
pliée par la moitié , dont les
deux bouts s'étendront dans le
canal, fera bientôt imbibée ;
on peut mettre de la même
maniéré huit à dix pièces fut
chacun des deux pieux , ôc
s'ils ne fuffifent pas pour rem¬
plir l'objet du travail des Ma¬
nufactures qui font fouler dans
le moulin où. le trempoir eft
établi , &c que le canal foit af-
fez large & long ; on peut en
planter d'autres, foit au def~
fous, ou , encore mieux , à
côté les uns des autres : on au¬

ra foin à fur & mefure que
l'on mettra les pièces à l'eau ,
de les bien ranger dans le fond
de la riviere & au tour des

pieux , enforte qu'elles trem¬
pent toutes. F iij
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Il réfuîte de cette prépara¬

tion deux avantages qui ne doi¬
vent pas être conteftés par les
connoifieurs en fabrique ; le
premier , qu'une partie de la
graiffe , de la colle, & autres
faletés les plus groffieres, font
emportées par l'eau courante ,

qui paffe continuellement fur
les toiles , & le fécond, que la
laine de la chaîne & celle de la
traîme étant mouillées , elles
s'ouvrent , deviennent plus
molettes, & Cônféquemment
mieux difpofées à être né-
toyées , foulées & feutrées ,

qui font deux points elfentiels
pour la perfection des drape¬
ries : cette méthode eft fuivie
en plufieurs grandes & belles
Manufactures du Royaume, ôt
on voit avec peine qu'elle n'ef|
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point établie dans d'autres où
elle pourroit facilement être
pratiquée ; ainfi il faut tâcher
de la perfuader par-tout où il
fera poffible de former des
trempoirs.

Après que les Draps ont
trempé pendant un certain
tems , c'eft-à-dire fept à huit
jours en hiver, & cinq à fix en
été, on les retire de l'eau,on
les laiffe égoûter pendant
quelques heures fur un cheva¬
let de bois, en faifant pendre
les lifieres des deux côtés, 8c
enfuite on les met dans les pi¬
les du foulon pour être dégraif-
fés , &: fucceffivement foulés
de la même maniéré qui a été
dite lorfque j'ai parlé de ces
deux opérations.

On a vu ajouter avec fuc-
F iv
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cès à cette façon de préparer"
les Draps, celle de les entaffer
les uns fur les autres après qu'ils
ont trempé pendant un tems
fuffifant, & qu'ils font égotr-
tés, & de les tenir enfuite exac*
tement couverts pendant cinq,
fix, fept ou huit jours , avec
une groffe couverture de laine,
jufqu'à ce qu'ils foient échauf¬
fés, non pas à la vérité au point
de brûler ni de noircir, mais
au point de les trouver effecti¬
vement chauds iorfqu'on y met
la main.

Cette derniere préparation
n'eft fufceptible d'aucun in¬
convénient , excepté pour les
Draps fabriqués en couleurs
mélangées, dont les couleurs
foibles, tendres, ou de fauffe
teinture pourraient être en-
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dommagées ôt fiâmées par ht
chaleur dont on vient de par¬
ler , en ce cas 011 pourroit ne
faire échauffer de la maniéré
ci-deffus que les Draps dont
les couleurs feroient folides- ,■*

& il ne peut réfulter aucun
inconvénient pour ceux qui
font fabriqués en blanc, ou de
la couleur naturelle des laines ?

en quelques couleurs qu'ils
foient deftinés à être teints ;

l'exemple de la belle Manufac¬
ture des Draps des Gobelins,
qui font tous fabriqués en
blanc, & enfuite teints en écar-
late , & autres couleurs fortes
& cochenillées, confirmera ce
qui eft ici avancé mieux que
tous les raifonnemens que je
pourrois vous faire ; ainft cette
maniéré de préparer les Draps

F v
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au dégrais & foulage, ne peut
trop intimement être confeil-
lée à tous ceux qui tendent à
la plus grande perfetlion de
lgurs Manufa&ures, elle ouvre
de plus en plus les laines, elle
prépare les toiles des Draps à
être mieux dégraiffées, & elle
les rend très-difpofées à être
parfaitement feutrées & liées
par le foulon»

On doit obferver qu'il faut
éviter avec attention que les
Draps ne s'échauffent au tour
des pieux fur lefquels ils font
affujettis dans les trempons ,
c'eft pourquoi il faut les chan¬
ger une ou deux fois de fitua-
tion pendant le tems qu'ils font
à tremper, même plus fouvent
en été qu'en hiver ; ce change¬
ment fera aifément fait en â»
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ïânt l'un des bouts des Draps
de l'un ou de l'autre côté ,

afin de les changer feulement
de place; on doit auffiprendre
garde que les pieux fur lef-
quels les Draps font affujettis ,
ne foient pas faits de bois verd,
parce que la couleur du bois
pourroit les tacher dans les en¬
droits qui lestoucheroient, en-
forte qu'il eft nécefîaire de pré¬
férer pour faire les pieux , des
vieux bois qui ont fait leur ef¬
fet , & qui ne peuvent point
tacher les Draps.

Après avoir amplement parlé
de la maniéré de dégraiffer &
fouler les Draps, on croit qu'il
n'eft pas hors de place de faire
mention de la nature des eaux

qui influent certainement fur
les dçgrais & foulages, de la
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conftru&ion des foulons , 6c
généralement de ce qui eft né-
ceffaire pour la plus grande
perfection de ces deux opéra¬
tions.

• On doit être perfuadé qu'il
eft très-néeefîaire que l'eau qui
fait tourner les roues des mou¬

lins à foulons foit affez abon¬
dante , ou affez forte par fa
chute, pour donner un mou¬
vement égal & fuffifamment
vite aux maillets qui battent
fur les Draps dans les pilles y
car fi l'eau n'eft pas alfez forte y
la chaleur, qui eft un des prin¬
cipes de la feutration , eft
moindre , ou elle fe perd tota¬
lement , & il arrive que la laine
fort des Draps, parce qu'il faut
plus de tems pour les fouler 3
c'eft ce qu'on nomme en ter^
mes de l'art fe peler,
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Si l'eau n'eft pas claire 6c

vive , elle ne nétoyera qu'im¬
parfaitement les Draps, ils re£
teront gras ou mal dégorgés ,
& toujours moux & point ner¬
veux : ce font des faits à l'évi¬
dence defquels les connoif-
feurs en fabrique ne peuvent
pas fe refufer .3 ainfilorfquel'on
fera conftruire des foulons, on
ne doit pas négliger les atten¬
tions que je viens de marquer ;
elles ne doivent pas être moin¬
dres lorfqu'on travaillera à la
conftruâion des pilles , mail¬
lets j roues, &c» & de ce que
l'on nomme virans & tournans

des foulons, c'eft-à dire, qu'a¬
près avoir placé les mouveme-ns
le plus favorablement qu'il e&
pofïible j, pour profiter de toute
la force ôe de la chute de l'eau*
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ïl faut que la groffeur des mail¬
lets foit proportionnée à l'ef-
pece de l'étoffe ou des Draps
que l'on veut fouler, & qu'elle
foit relative à la force de l'eau
qui les fait mouvoir , que le
bout des maillets qui frappent
fur l'étoffe foit dentelé ou évidé
en efpece de cran, de maniéré
qu'en frappant ils retournent
peu à peu l'étoffe dans les pil¬
les , & que les maillets ne bat¬
tent jamais deux fois de fuite f

s'il eft poffible , fur le même
endroit des pièces : on dit en
termes de l'art, que les bouts
des maillets doivent avoir la
tête taillée en dents de loup ;
ils doivent aulli être pofés en

Î)lan incliné , & attachés pareurs queues, qui peuvent être
de fept; huit ou neuf pieds de
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longueur ; il faut enfuite que
les pilles foient aflez grandes
pour contenir les pièces que
l'on veut fouler, fi elles étoient
trop petites , l'étoffe feroit
froiféele long des joues , ou
dans le fond des pilles , par le-
frottement trop vif, elle pour-
roit être déchirée : fi au con¬

traire les pilles font trop gran¬
des , la chaleur, qui eft un des
principes de l'exaéfe & bonne
feutration , f'e perdra en partie,,
& les Draps ne recevront point
également par toute l'étendue
des pièces l'impreflion des
maillets ; ainfî il doit y avoir r

comme en toute chofe , une'

proportion entre le contenant
& le contenu : il n'eft cepen¬
dant pas effentiel que cette pro»
portion foit dans uneprécilkm
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exaéte, même quelques lignes
de plus dans la circonférence
des pilles font d'une médiocre
conséquence : il n'en eft pas
ainfi fi elles étoient de moins,
parce que les étoffes courent
rifque d'être déchirées ; de
quelque grandeur que les pilles
foient faites,elles doivent être
difpofées de façon qu'elles con¬
tribuent avec les maillets tail¬
lés en dents de loup, & pofés
en plan incliné, à faire bien &
également tourner les Draps
& autres étoffes lorfqu'on les
fait dégraiffer & fouler.

Les foulons à maillets dont
on vient de parler, font les plus
ordinaires en France, ils font,
pour ainfidire,uniformes dans
tout le Royaume, & les moins
coûteux , tant par leur conff
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cruclion fimple, qu'à caufe de
leur entretien , lequel ne con-
fifte qu'à refaire les maillets
lorfqu'iis font ufés, à faire re¬
tailler les dents , à doubler les
pilles lorfqu'elles deviennent
trop grandes par le fervice , à
changer les queues des maillets
s'ils rompent , à renouveller
les pilles quelquefois tous les
trente ans, & à rétablir les le¬
vées qui font pofées fur l'arbre
de couche pour faire lever les
maillets , les autres frais d'en¬
tretien font médiocres , ou
tout au plus égaux à ceux des
autres conftruâions qui font
établies fur lesrivieres.

Il y a une autre forme de
foulon que l'on nomme façon
d'Hollande, dont les machines
font plus compofées^ fujettes
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à de plus grandes réparations
& entretiens, & dont la conf-
tru&ion coûte davantage. On
trouvera le détail de toute

cette machine à la fin de ces
* mémoires.

On obferve que cette der-
niere méthode de fouler les
Draps eft meilleure plus
prompte que celle dont il a été
parlé ci-deffus , parce que les
pillons des foulons , façon
d'Hollande, qui font fufpen-
dus , & qui battent fur les
Draps en ligne direCte , font
plus vite leur effet qu'en plan
incliné, & que les pilles peu¬
vent être plus exactement fer¬
mées , que lorfaue les foulons
font à maillets en plan incliné \
ainfi la chaleur fe conferve
mieux ; elle fait plus prompte*
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jment & mieux feutrer les

Draps, & les rend plus tenans
nerveux.

Quoique les pillons des foul¬
ions façon d'Hollande foient

*

placés différemment que les
maillets des autres foulons, les
bouts des pilons doivent être
suffi taillés en dents de loup ,
& les pilles creufées de façon
que les Draps tournent exac¬
tement , & que les pilons ne
battent pas deux fois de fuite
fur le même endroit du Drap ;
l'expérience apprend que cette
conduite eft poffible & très-
aifée, quoique les pilles ôt les
pilons foient d'une forme dif¬
férente. Il n'y a en France que
trois endroits dans lefquels on
trouve des foulons façon d'Hol¬
lande ; qui font à Abbeville
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chez les fleurs Vanrobaîs, aux
Andelis, chez le fleur Flavi-
gny, & à Eflonne dans le fou¬
lon de la Manufacture de l'Hô¬
pital de Paris ;• on fe trouve
très-bien dans tous ces foulons
du fervice qu'ils rendent , &
mieux que de ceux à maillets.

De quelque façon quefûient
conftruits les foulons , on fuit
la même méthode pour dégraif-
fer , fouler & dégorger les
Draps , & les Foulonniers doi¬
vent avoir grande attention de
les fortir des pilles au moins
quatre ou cinq fois pendant
qu'ils foulent, afin de les tirer
par les lifieres, ce qu'on appelle
lizer en de certains Pays , ÔC
en d'autres eftriquer, comme
il a été dit ailleurs.

4°. Cette opération eft né-
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ceffaire pour faire fouler les
pièces également dans toute
leur étendue qu'elles par¬
viennent à l'uniformité ordonr
née par l'article 31 du Règle¬
ment du mois d'Août \66ç) ,

pour les Manufactures deDraps
du Royaume.

20. Afin d'empêcher qu'il ne
s'y falfe de faux plis, qui étant
confolidés par l'effet du fou¬
lon , ne peuvent plus être ef¬
facés , c'eft ce qu'on nomme
xibotures en de certains Pays 3
& en d'autres anguilles.

3P. Enfin pour conferver là
largeur ordonnée par les Re^
glemens , en difpofant les
Draps dans les pilles de façon à
les faire fouler fur la longueur
proportionément à la largeur
des toiles ? & ainfi acqueriï
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l'exaêle feutration, à laquelle
on ne peut parvenir qu'en fai-
fant rapprocher les parties dans
une proportion mefurée , tant
fur la longueur que fur la lar¬
geur , & fans laquelle on ne
peut pas avoir des Draps par¬
faits.

On doit, pour ce qui con¬
cerne la maniéré de parvenir à
cette exaête feutration , être
autant en garde contre la né¬
gligence & ignorance des fou-
lonniers , que contre la cupi¬
dité de certains fabricans, qui
préfèrent ordinairement quel¬
ques aunes de longueur déplus
par piece, au foulage parfait
dont il vient d'être parlé, c'eft
fans doute par cette confidé-
ration que les longueurs des
pièces ont été fixées par plu-»
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fieurs Reglemens : on doit être
extrêmement furpris de ce que
les fabricans s'écartent en cer¬

tains lieux de fabrique du
Royaume , des réglés qui ont
été établies à cefujet, fur-tout
dans des difpofitionsaufli énor¬
mes que celles que l'on voit
tous les jours fous différens pré¬
textes mal fondés.

Chapitre huitième.

De la façon de laner ou
garnir, tondre, arramer
& prejfer les Draps.

LE S Draps étant tiflus 5dégrailfés & foulés, com¬
me il vient d'être dit, ils doi¬
vent être garnis 5 tondus} ar*
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rames & prefîes ' avec les at¬
tentions qui vont être rappor¬
tées.

Tous les Draps doivent être
garnis en pleine eau, en com¬
mençant avec le chardon foi-
ble & ufé, que l'on nomme en
termes de l'art mcrtet. L'ou¬
vrier qui fait cette première
opération du garniment, que
l'on nomme Laneur en de cer¬

tains Pays, & en d'autres pu-
reur, doit avoir deux perches
d'un bois uni, de cinq à iix pou¬
ces de circonférence ou envi¬
ron , & de la longueur de huit
à dix pieds ; ces deux perches
doivent être affujetties à trois
pieds de diftance l'une de l'au¬
tre à la hauteur de dix pieds ,
avec une toile de fil clouée
tout le long de la perche qui eft
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du. côté d'où, le jour vient , &
fur laquelle on fait le garni-
rnent -, on paffe le Drap fur ces
deux perches par le premier
bout qu'il faut laiffer pendre
d'environ 6 pieds pour com¬
mencer le travail desLaneurs ou

Pareurs « & le continuer fuc-
ceffivemenf jufqu'à la fin de
chaque piece, en.tirant le poil
des Draps toujours du même
fens qu'ils ont commencé : les
Laneurs, en faifant ce travail,
doivent tenir une croifée garnie
de chardons dans une de leurs
mains , &de l'autre une croifée
fans chardon pour appuyer feu¬
lement chaque trait de chardon
qu'il donne , & ménager ainfi
les Draps afin de ne pas defunir
les parties qui ont été rappro¬
chées par l'effet du foulon :

G
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146 Mémoire fur
comme les Draps font large» ,
il faut mettre deux Ouvriers fur

chaque piece , & qu'ils s'enten¬
dent bien pour îaner les pièces
également par-tout,

On exige que les Draps foient
rïtouillés en les garnifiant, afin
de tirer plus doucement le poil
ou la laine qui doit couvrir la
chaîne : on prefcrit le chardon
ufé pour cette première opéra¬
tion , & la toile derrière , en
faifant le garmme/it 3 afin que
le tirage foit fait peu à peu fans
tourmenter le Drap d'envers
ou d'endroit, ni en fortir trop
de laine 5 c'eft ce défaut qu'on
nomme 3 en termes de l'art,
éfondrer un Drap ; on ordonne
aux Laneurs ou Pareurs, de ne
fe fervir que d'une feule croifée
de chardons, parce qu'il eit aifé
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de concevoir que , fi l'effort du
garniment étoit donné des deux
côtés oppolés, ce que l'on ap¬
pelle garnir de long, & qui eff
défendu par plufieurs Regle-
mens j les parties du Drap
s'ouvriroient & feroient defu-
nies plus facilement, que lorf-
que le poil n'eft tiré que d'un
feul & même côté :. d'ailleurs
le poil du Drap que l'on tire-
roit de deux côtés oppofés, fe-
roit moins difpolé à te coucher
par les prefîes , que lorfqu'ii
fera tiré d'un feul & même
côté. Si ces détails font en¬

nuyeux à lire , du moins font-
ils très-néceffaires à fçavoirpour
bien faire & connoître ce pre¬
mier travail.

Les Draps ainfi garnis, font
tondus pour la première fois

G i}
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par desTondeurs que l'on nom¬
me Pianquets en termes de
l'art, avec de grands ciz.eaux
que l'on nommeforces, fur des
tables rembourrées & difpo-
fées à peu près comme le fîége
•d'un fopha matelaffé.

Il eft bon que le jour vienne
fur ces tables, de côté plutôt
qu'en face des Ouvriers, par¬
ce qu'ils font mieux en état de
voir le travail qu'ils ont fait 3 &
de reformer les fautes qu'ils au¬
ront remarquées, foit en fer¬
rant plus ou moins la main , ou
en chargeant plus ou moins les
forces : on nomme cette pre¬
mière tonture, en terme de
l'art , bertaud.

On donne enfuite un fécond
garniment avec les mêmes pré¬
cautions qui ont été indiquées %
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& on fe fert feulement de char¬
dons un peu plus forts que la
première fois, c'eft ce qu'on
appelle fécondé eau & fé¬
condé j îroifiéme & quatrième
voies pour les chardons : on don¬
ne quelquefois jufqu'à 18 ou 20
voies de chardons, obfervant
de les employer toujours plus
forts, à mefure que l'on appro¬
che de la lin du garniment.

Les Draps font mis enfuite
pour la fécondé fois entre les
mains des Tondeurs, qui les
tondent une ou deux fois fui-
vant la force ou l'efpece du
Drap 5 c'efl: ce qu'on nomme
tonture de refeuillage : ils repaf-
fent enfuite une troidéme fois
entre les mains des Laneurs ou

Pareurs qui doanent la troidé-
me eau ? comme ils ont fait la

G iij

IRIS - LILLIAD - Université Lille



j<$o 'Mémoire fur
première & la fécondé ; alors
ils vont jufqu'aux dernieres
voies de chardons , li les Draps
font en état de fupporter ce
travail : mais li les Draps ne
doivent plus retourner entre
leurs mains , ils font tondus
une , deux & jufqu'à trois fois
par les Affineurs , qui doivent
fe fervir de forces mieux tran¬

chantes que les premières , &
qui approchent de plus près la
corde du Drap : on nomme les
dernieres tontures affinages.

On ne peut pas précifément
dire le nombre d'eaux & de
coupes qui peuvent & qui doi¬
vent être données aux Draps ,

parce que , i°. le nombre dé¬
pend de l'efpece & de la force
du Drap que l'on veut apprê¬
ter j & 2°, de la force que ce
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même Drap fe trouve avoir
dans fon efpece ; ainfî c'eft aux
Fabricans & Ouvriers connoif-
feurs à décider du nombre des
eaux & des coupes qu'ils juge¬
ront pouvoir être Supportées
par chaque Drap ; mais pour
les Draps les moins corfés , fa¬
briqués en laine d'Efpagne,
même ceux qui font deftinés
pour le Levant, qui font les
plus minces que l'on fabrique
dans le Royaume ^ on ne doit
pas leur donner moins de deux
eaux & trois coupes, & pour
ceux qui font plus forts , moins
de trois eaux & cinq coupes.

On ne craint point de dire
que plus un Drap a de travail
de la main des Laneurs, Ton¬
deurs & Affineurs, plus il elî:
beau & agréable à l'ufer -, ce-
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pendant toutes chofes ont des
proportions dans lefquelles on
doit fe renfermer, & il ne faut
pas tirer & tondre un Drap juf-
qu'à la corde: on fe contente de
dire qu'il y a de très-beaux

-Draps qui ont eu jufqu'à 14
coupes & 7 eaux , je n'entends
point vous donner pour réglé ,

Moniteur, ce nombre d'eaux
& de coupes ; mais vous de¬
vez conclure de cette propor¬
tion , qu'il faut donner du tra¬
vail tant que le Drap peut en
fupporter.

Vousnedevez pas imaginer,
lorfque j'ai parlé de carde pour
garnir les Draps, que ce foit
des cardes de fer dont j'ai vou¬
lu vous propofer lufage , je ne
puis même trop vous dire com¬
bien il eft mauvais, & que pour
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quelqu'efpece d'étoffe que ce
foit, on ne doit fe fervir que de
chardons.

On connoit que les Draps
font bien garnis, lorfqu'on les
voit également peuplés de laine
dans toute l'étendue des pièces,
& que la chaîne eft exaéiement
couverte -, on connoît auffi les
Draps bien tondus, lorfqu'on
ne releve le poil qu'avec peine,
& qu'il eftfuffffamment & éga¬
lement court dans toute la

piece.
C'eft avec de gran ds foins fur

ces deux opérations , que l'on
acquiert la beauté extérieure
des Draps & autres étoffes qui
font garnis au chardon , à la¬
quelle nous ne devons pas nous
flater d'être, encore parvenus 9

G y <.
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comme en quelques Manufac¬
tures étrangères.

Tous les Draps, foit qu'ils
foient fabriqués en couleurs
mélangées, qu'ils doivent ref-
ter d'ans leur couleur naturelle ,

du foit qu'ils doivent paffer à la
teinture , doivent être mis aux
rumes, uniquement pour être
équarrës , c'eft-à-dire , rendus
d'une longueur & largeur égale
dans tonte l'étendue des pie-
ces : s'il arrivoit que quelques
endroits, ou même quelques
pièces entières fuflent étroites-
d'une liziere ou deux, on peut
fans inconvénient étendre le
Drap, & le mettre à la largeur
ordonnée par les ilegtemens ;
&dans ce cas, une piece de 20
aunes doit perdre un quart
d'aune ou environ fur la lon¬
gueur» '
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A l'égard de la longueur, il

faut obi'erver qu'une pieee de
18 à 20 aunes acquiert une de¬
mie-aune ou environ de lon¬

gueur parle garniment ; c'ed la
feule extenfion de longueur
qui doit être donnée ou confer-
vée , & les Draps ne doivent
pas être tirés au-delà à la rame ,

fans quoi ils fe raccourcirent,
& deviennent d'un fort mauvais
ufer.

On obferve encore que l'ex-
tendon d'environ une demie-
aune fur la longueur de 18 à 20
aunes , occasionnée par l'opé¬
ration du garniment, & qui gé¬
néralement parlant eft inévita¬
ble , fe perdra immanquable¬
ment , foit à l'ufer , foit en
mouillant les Draps ; mais c'eft
un inconvénient duquel il n'eil
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pas poffibie de fe garantir l
parce que, pour rendre l'é¬
toffe unie & quarrée, il efl in-
difpenfable de lui rendre aux
rames la longueur qu'elle avoir
acquife par le garniment : cet
inconvénient, s'il y en a , eff
d'une très-médiocre conféquer>
ce , pourvu que le tirage ci-def-
fus dit, ne l'oit point, excédé :
j'ai pour preuve de cette pro¬
portion plusieurs expériences
faites avec des attentions fui-
vies , par le réfultat desquelles
j'ai toujours vu que l'extenlion
fur la longueur des Draps, ac¬
quife par l'opération du garni¬
ment qui eft environ d'une de-
mie-aune fur 20 aunes., ren-
îroit foitàl'ufer des Draps, ou
iorfqu'ils étoient mouillés après
être apprêtés.j mais j'ai vu e.m
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même tems qu'il étoit néceflaire
de conferver aux rames ou pou¬
lies cette même extenflon pour
donner des apprêts unis & ca^
pables de rendre lesDraps quar-
rés.

L'Arrêt du Confeil, rendu le
12 Février 1718 , au fujet de
l'ufage des rames pour les. Ma¬
nufactures d'ElbeufSî delà Gé¬
néralité de Ptouen, par lequel
il elt dit que les Draps ne fe¬
ront point réputés être en con¬
travention , lorfqu'ils ne per¬
dront , après être remouillés %

qu'une demie-aune fur la lon¬
gueur de âo aunes ? fert de
preuve à ma propofition : ce
Règlement devroit être géné¬
ral pour toutes les Manufactu¬
res du Royaume ; fa déciflon
igiïible. cependant reflrain.te.aus
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draperies de la Généralité de
Rouen : on a même agi plus ri-
goureufement à l'égard de plu¬
sieurs autres Manufactures, on
ne peut en prévoir la raifon,
puifque la Loi devroit être uni¬
forme pour toutes les Manufac¬
tures du Royaume , Se même
moins favorable pour les Draps
d'Eibeuf qui font d'une efpeee
forte , & par conféquent moins
fufeeptibies que les autres, d'ê¬
tre étendus au garniraient.

Si on confdere d'une part
l'article 5 2 des P^eglemens gé¬
néraux pour les Manufactures,
du mois d'Août 1669 , qui or¬
donne que les Draps & autres
étoffes , qui perdront de leurs
longueurs & largeurs après les
remouiilages qui feront faits ,

ferontconfifqués, & les Fabri-
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Cans condamnés en îoo livres
d'amende , ainfi que l'Arrêt du
Confeil du 29 Janvier 1732 ,

par lequel il efl dit que les
Draps deflinés pour le Levant >

qui perdront de leur aunage en
blanc, feront confifqués, &
les Fabricans condamnés en

500 liv. d'amende , & que l'on,
examine de l'autre part le Rè¬
glement du aoNovembre 1708
concernant aufîiles Draps pour
le Commerce du Levant, &
l'Arrêt du Confeil pour les Ma¬
nufactures d'Elbeut & de la-
Généralité de Rouen , du x 2
Février 1718 , par lefquels il
eft dit que l'extenlion d'une
demie-aune fur 20 aunes, n'eft
point prohibée, que même elle
eft permife Jufqu'à ce point-
On eft étonné de trouver des-
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décidons fi diamétralement op-
pofées, fur lefquelles il efibon ,
Monfieur , que vous foyez
éclairci : pour y parvenir, je
vais vous donner une explica¬
tion particulière concernant la
'conftruâion des rames les

avantages & les inconvéniens
qui peuvent rélulter de leur
ufage , & la modération avec
laquelle on doit s'en fervir en
toutes occafions.

Les rames font nommées en

de certains Pays poulies , en
d'autres tentes ; mais les unes &
les autres font faites de la mê¬
me façon , & deftinées au mê¬
me ufage , feulement un peu
plus ou moins grandes, fuiv-ant
la largeur & la longueur des.
étoffes que l'on a coutume d'y
mettre : comme le mot de ra-
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imes eft le plus généralement
ufité , je m'en fervirai préféra-
blernent pour faire l'explication
que je vous ai proraife.

Les rames font faites de pi¬
liers de bois de chêne de fîx
pouces en quarré fur 12 pieds
de hauteur, plantés à 1 j ou 16
pieds de dillance les uns des au¬
tres , & folidement établis en
terre, foit par une maçonnerie,
ou par des mortoifes -, chacun
de ces piliers doit être taillé
en haut à quatre faces , & en
pointe, afin que ia pluie ne les
pourrifîe point trop prompte-
ment qu'elle ne puiife point
y féjourner, ni tacher les Draps
lorfqu'ils font étendus aux ra¬
mes : ces piliers fortent 8 pieds
hors de terre au plus ; il y a
entre chaque pilier deux barres
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ou barriers de pareil bois de
chêne, d'environ 4 pouces de-
carriffage, garnis de petits clous
de fer à crochets, dont la tête
doit être un peu groffe : ils doi¬
vent auffi être placés fort pro-

* che les uns des autres, dans une
proportion de diiftance égale :
l'une de ces barres eft éinor-
taifée , attachée & chevillée au
haut de chaque pilier, & la
barre d'en bas eft mouvante ,

en forte qu'au moyen d'une
rénure ouverte qui eft ménagée
dans la partie inférieure de cha¬
que pilier , elle peut être rap¬
prochée de la barre fupérieure,
jufqu'à la largeur ordinaire des
Draps ou autres étoffes que
l'on veut étendre aux rames :

voilà à peu près la defcription
des rames, tentes ou poulies.
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Les Draps font d'abord at¬

tachés par l'une deslizieres aux
clous des barres ou barriers
d'en haut ; & enfuite on affu-
jettit aux clous des barres d'en
bas l'autre liziere ; alors on
étend les Draps fur la longueur
ou fur la largeur , autant, pour
ainfi dire, que l'on veut, au
moyen de petits leviers de
bois , de tourniquets que l'on
nomme valets, lefquels font né?
ceffaires pour rendre les Draps
unis & quarrés, mais dont on
peut fe fervir auffi pour faire
des tirages immodérés : vous
pouvez concevoir , Monfieur 9

qu'il eflaifé de faire un mauvais
ufage des rames a mais en mê¬
me tems qu'il eft impoffible de
s'en palfer pour rendre les draps
unis & quarrés : paffons main»
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tenant à l'examen de la façon
de faire ufage de cette efpece
de mal néceffaire, (ans en abu-
fer.

Les rames font permifes pour
rendre les Draps unis & quar-

* rés, effacer les plis qui peuvent
avoir été faits chez les R,en-

trayeurs, à la teinture, ou au
foulon, & dans toutes les autres
opérations de Fabrique par lef-
quelles ils paffent après les der¬
nières tentures d'affinages.
Comme les Draps ne peuvent
devenir unis ni quarrés fans leur
donner la même longueur qu'ils
ont acquife dans les opérations
des Laneurs-, on eft obligé de
les étendre aux rames, jufqu'à
la longueur ou à peu près dans
les précédentes opérations de
Fabrique : or comme cette ex-
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tenfion eft d'une demi-aune ou

environ fur 20 aunes , par les
raifons qui ont été ci-deflus
rapportées : on peut dire , &
11 faut croire, que les Draps ,

qui ne perdent qu'une demie-
aune fur cette longueur , lorf-
qu'ils font remouillés après les
derniers apprêts , ne font en
aucune contravention , & s'il
étoit imaginé qu'il y en a , elle
devroit être égale pour tous les
Draps -, ainfî il femble que l'ar¬
ticle ,5 2 du Règlement de 166<),
l'Arrêt du Confeil du 29 Jan¬
vier 1732, l'article 22 du Rè¬
glement du 20 Novembre
1708 j & l'Arrêt du Confeil du
12 Février 17 J S , méritent
d'être expliqués de refondus
pour en faire une Loi uniforme
pour toutes les Manufactures
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166 Mémoire fur
du Royaume; & jufqu'à ce
que cette Loi fcit rendue, j'ef-
time qu'on doit fe comporter
avec prudence & ménagement
dans tous les cas qui fe préfen-
tent à cet égard.

Après vous avoir inftruit,
Moniteur , jufqu'à quel point
les draps peuvent être étendus
ou couchés aux rames, pour
les unir & rendre quarrés fans
être en contravention ^ je ne
dois pas vous lailfer ignorer
que toute autre extenftomplus
forte peut avec raifon être im¬
putée à la mauvaife foi des Fa-
bricans & de leurs Ouvriers ,

que le Miniftere public doit fé-
vir contr'eux avec la plus gran¬
de févérité , & même je dois
vous obferver que, li les draps
par l'opération du remouillage,
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perdent de leur largeur la va¬
leur d'une liziere , ou 3 doigts,
la dernie-aune fur la longueur
de zo aunes dont je viens de
dire que les Draps peuvent
raccourcir par le remouiliage ,

fans être en contravention , doit
être reftreinte à un quart d'au¬
ne , parce que le tirage aux ra¬
ines fur la largeur , contribuant
à rendre les Draps unis, com¬
me le tirage fur la longeur , il
doit, dans la même proportion,
diminuer le bénéfice de lon¬
gueur acquis par le garniment.
L'expérience vous prouvera
mieux que tous les raifonne-
mens, les principes que je vous
établis ; mais en attendant vous
devez les regarder comme cer¬
tains.

Les Draps de toute efpeco
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doivent être broffés & tuiîiés
avant d'être mis en preffe ; cette
opération confiile à étendre les
Draps fur des tables à peu près
égales à celles des Tondeurs,
mais qui doivent être placées

* différemment , parce que le
jour doit venir en face , au lieu
que lesTondeurs doivent, pour
le mieux le tirer de côté ; on

pafle la broffe & la tuiile fur
chaque piece , à commencer
par la tête jufqu'à la queue des
pièces, pour coucher & ran¬
ger le poil, & en même tems -
ôter la pouffîere & autres fale-
tés prifes, foit à la teinture ,

au-x rames , aux épinfages en
apprêt, chez les Rentrayeurs
ou Rentrayeufes, & dans les
autres opérations & mouve-
aiens de Fabrique.

Tout

IRIS - LILLIAD - Université Lille



ks Man. de Draps'. \6$
- Tout ie monde fçait que les
broffes. font pour nettoyer les
habitsdraps, meubles, &
tout ce qui a de là pouffiere ,

qu'elles font faites de racines
de chiendent, ou de foyes de
cochon ou de fanglier ; je dois
feulement vous dire que celles
qui font dertinées à broder les
Draps avant de les mettre en
preffe, doivent être de foye
de fanglier la plus ferme , &
que , pour la rendre plus forte,
il faut la tenir extrêmement
courte : les tuiles font faites
avec des planches de fapin ou
autre bois léger , longues de 3
pieds à 3 pieds & demi, & lar¬
ges de 4 pouces ou environ ;
fur un côté de chaque planche
eft appliqué & incrufléun mé¬
tal compofé de grès pilé & de
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de limaille de fer , pafles au ta¬
mis , délayés enfemble , appli¬
qués & féchés fur cette plan¬
che , qui forme comme une
efpece de carde.

L'apprêt de la broffe & delà
tuile mérite d'être réitéré deux
à trois fois par chaque piece, &
plus fouvent jufqu'à 5 ou 6, fî
on tend à la plus grande per¬
fection des Draps.

On peut dire que le dernier
apprêt, qui eft celui de la preffe
des Draps, cil très-mal fait en
France , & plus mal que toutes
les autres opérations de Fabri¬
que , fans en excepter , pour
ainfi dire, les plus belles Ma¬
nufactures. Vous allez 5 Mon¬
iteur, être infkuit en premier
lieu , de quelle façon les pre¬
miers apprêts de la preffe font
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actuellement donnés , & en fé¬
cond lieu, de quelle maniéré
on peut remédier à la plus
grande partie .des abus dans
lefquels les Apprêteurs & les
Fabricans tombent , foit par
ignorance , mauvaife foi 01
économie mal entendue.

Il y a quatre maniérés de
mettre les Draps & autres
étoffes en preffe -, l'une à froid
avec des feuilles de velin , qui
eft un parchemin fin que l'on
met entre les plis des Draps,
au lieu de carton ; l'autre avec
des plateaux compofés de terre
glaife féchée & confolidée, de
6 pouces d'épaiffeur, au milieu
defquels plateaux on allume un
brazier de charbon pour les
chauffer prefquejufqu'à les rou¬
gir, &: on les pofe enfuite fur

Hij
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les étoffes ployées dans des car¬
tons , avec la feule précaution
de mettre entre les Draps & les
plateaux , des planches minces
pour empêcher que les étoffes
ne foient brûlées -, la troifiéme,
eh faifant chauffer & prefque
rougir des plaques de fer , que
l'on pofe fur les Draps mis dans
les cartons, avec des planches
très-minces entre les Draps &
les platines ; & la quatrième ,
de faire extrêmement chauffer
les cartons qui font deux fois
plus épais que ceux pour pref-
lèr avec les plateaux ou les
platines , de les'mettre fur le
champ dans les Draps, & tout
de fuite fous les preffes : c'eft
ce que l'on nomme apprêter &
preffer à la grille.

La première de ces quatrç
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manières ne convient que pour
les Draps qui ont du corps &
de la force , que l'on peut îong-
tems laiffer féjourner en preffe ,
& qui font teints en écarlate ou
autres couleurs cochenillées 5
ainfi cette maniéré de preffer
ne peut pas être ordonnée dans
toutes les Manufactures, foit
à caufe de la dépenfe qu'elle
occafionne, foit à caufe de la
difficulté qu'il y auroit pour
avoir fuffifamment de prefîês
dans les lieux de Fabrique ;
d'ailleurs tous les Draps ne font
point allez frappés fur le mé¬
tier, ni affez exactement-feutrés
par le foulon,pour pouvoir fou-
tenir cet apprêt, lans montrer
partie de leur défaut; ainli cette
maniéré de mettre les Draps
en preffe doit être feulement
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confeillée par préférence au^
Fabricans qui feront en état
d'en faire ufage.

La fécondé maniéré de met¬

tre en preffe , n'eft point ufitée
pour lés Draps,mais feulement
pour les Pinchinas & autres pe¬
tites étoffes, foit qu'elles foient
drappées , ou qu'elles ne le
foient pas , encore n'eft-elle
pratiquée qu'en certains Pays ;
ainfi on peut hardiment con¬
clure qu'elle eft la mcins bon¬
ne , parce que, malgré la cha¬
leur des plateaux , qui brûlent
ou roufîiffent quelquefois les
étoffes, l'effet de cet apprêt ne
pénétré jamais jufqu'au milieu
des pièces, pour peu qu'elles
foient longues.

C'eft donc aux deux derniè¬
res maniérés de preffer les
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Draps, c'eft-à-dire , à la pla¬
tine ou à la grille, qu'il faut s'en
tenir, fans ordonner ni défen¬
dre les deux autres, foit parce
que les apprêts à la grille ou à
la platine font moins coûteux ,

foit parce qu'ils peuvent expé¬
dier l'ouvrage plus prompte-
xnent dans les Fabriques , mais
il eft bien effentiel de ne pas
tomber dans les défauts qui ac¬
compagnent ordinairement cet
apprêt.

Ces défauts proviennent de
ce que la plûpart des Apprê-
teurs mettent , fuivant leur
idée, ou par l'ordre des Fabri-
cans, de la gomme d'Arabie
dilfoute dans de l'eau ou d'au¬
tres corps étrangers , pour
donner aux Draps & autres
■étoffes une efpece de force &
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de confiftance imaginaire > oui
de ce que les Preffeurs don¬
nent les plaques ou platines de
fer trop chaudes fur les étoffes
déjà mouillées , afin que cha¬
que piece puiffe être fortieplus
promptement de la preffe , &
qu'elle paroiffe avoir plus de
force ; ils proviennent encore
de ce que ces différens Ou¬
vriers ne laifîent pas fuffi lam¬
inent fé journée les Draps en
preffe , & qu'ils ne les chan¬
gent pas de cartons un affez.
grand nombre de fois s ou de
ce que les cartons , qui font
fouvent mis chauds dans les

Draps mouillés, forment, ainfi
que la gomme difibute , une ef-
pece de force imaginaire ; ou
enfin, de ce que les cartons ne
font point affez unis , & qu'ils
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font faits avec de la peille de
vieux linges.

Soit que les apprêts pèchent
par tous les défauts dont je viens
de parler, ou qu'ils ne man¬
quent que par une partie , tou¬
jours eft-il vrai que î apprêt des
prefleseft très-mal donné ; ainfit
j'eftime que l'on ne doit point
fuivre l'ufage de nos Fabricans
& Ouvriers j ou tout au moins
qu'on doit le réformer confi—
dérablement : j'ai pour preuve
de ce que je vais vous propo-
fer , une foule d'expériences
qui ont été faites en Langue¬
doc fous mes yeux, dont ;e
rapporterai quelques exemples
pour donner plus de confiance
aux réglés que je crois préféra¬
bles à celles que l'on pratique
à préfent , lorfque l'on donne
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aux Draps les derniers apprêts
de la preffe.

Premièrement, je dis qu'il
faut exclure abfolument tout

corps étranger de l'apprêt des
Draps, même celui de l'eau
claire , qui peut toute feule
leur procurer une force imagi¬
naire , & les rendre de plus en
plus fufceptibles d'être tachés à
la pluie , ainfi qu'il fera dit ci-
après : il faut donc feulement
rafraîchir avec un peu d'eau les
lizieres des Draps lorlqu'ils
font mis dans les cartons &
fous des platines chaudes , fans
mouiller aucunement le refte
des pièces, & encore moins
î'emplâtrer d'aucune colle 5

gomme, ni autre compoftion
telle qu'elle puiffe être , pas
même d'huile de pied de bœufs
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Secondement, je crois , à

l'égard des Draps qui exigent
d'être prefîes avec des platines
chaudes , tels que font ceux
du Languedoc dellinés pour le
Levant, & autres petits Draps
très-minces & déliés, que les
platines doivent être chaudes,
mais d'une chaleur modérée »

telle tout au plus que celle d'un
fer à repaffer du linge fin ; & à
i'égard des autres draperies fi¬
nes qui ne font pas preffées
avec le velin, mais feulement
avec les platines,-elles doivent
être moins chaudes que pour
les Draps plus minces dont il
eil parlé dans le commence¬
ment du préfent article.

Troifiémement, les cartons
de toute efpece , deflinés aux
apprêts des Draps , foit à la

H v]
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platine, à la grille, ou aux pla¬
teaux , doivent être faits de ro¬
gnures de cartes, parce que
les cartons faits, de cette ma¬

niéré font infiniment plus unis,
fermes & liffés que lorfqu'ils
font fabriqués avec les peilles
deftinées à faire les cartons

ordinaires dans les Papeteries ;
cependant, dans les cas où on
manquerait de cartons faits
avec des rognures de cartes , il
faut s'attacher à choifir parmi
les cartons compofés de peilles
de Papeteries, ceux qui font
les plus unis & les plus fermes.

Quatrièmement enfin, il faut
que les Draps l'oient mis au
moins trois fois en prefie, ce
qu'on nomme , en termes de
l'art 3 palfer delizieres : on doit
les laifier féjourner à chaque:
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fois au moins trois jours la pre¬
mière fois; lafconde, quatre ;
&latroifiéme, fîx à fept jours,
fans craindre de les y laifîer da¬
vantage, s'il effc poffible, c'efl-
à-dire, fi le tems des Ouvriers
& la commodité des preffes le
permettent.

Enfuivant les opérations qui
viennent d'être propofées, les
draps feront nourris dans les
preffes, ils deviendront doux
& tenans, & infiniment moins
fujets à être tachés par la pluie ;
fi même on pouvoit avoir dans
lesManufaélures & lieux de Fa¬

briques affez de preffesque
ces preffes fuffent faites à la ma¬
niéré Angloife , c'eft-à-dire *
avec des écrous de bronze qui
ferrent plus exaéfement que les.
écrous de bois, il n'y aurok
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rien de mieux que d'y îaifîer
féjourner les draps des mois en¬
tiers ; cêt apprêt long , feroit
le même effet que les timballes
qui font des efpeces de preffes
par lefquelles o

tous les draps , particulière¬
ment les plus beaux, non-
feulement pour adoucir les aca-
tiffages fermes qui ont été pris
dans les premières preffes, mais
encore pour nourrir les apprêts,
& les rendre doux & tenans en

laiffant long-tems féjourner les
draps en preffe.

En confequence de ces idées,
& des différentes expériences
que j'ai été en état de faire,
j'ai conduit les Fabricans du
Languedoc à faire donner des
apprêts moins durs & trançhans

en Angleterre
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qu'ils n'étoient en ufage de les
donner à leurs draps londrins
premiers , londrins féconds „

nims & londres larges deftinés
pour la confommarion du Le¬
vant ; je ne leur ai point pro-
pofé d'autres réglés que celles
que je viens de rapporter, aux¬
quelles ils ont d'abord oppofé
que l'efpece de draperie propre
pour le Levant, eft très-mince ,

que fi elle n'étoit pas mouillée,
un peu gommée , & prefiee
avec des platines très-chaudes r

elle refteroit fans fermeté &
fans corps : j'ai réfifté à cette
obfervation , en leur faifant
connoître que la gomme inferée
dans les Draps, les rendoit
durs1, défagréables à l'ufer &
qu'elle faifoit la preuve d'une
tromperie évidente 3 que l'eau
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d©nt les draps étoient arrofés
avant d'être mis en preffe ,

quoique moins infidelie que la
gomme , avoit pour but de
faire paroître une force aux
draps quin'étoit qu'imaginaire,
puifqu'au bout de très-peu de
jours de fervice, l'air détrui-
foit cette apparence de force;
que fi pendant cet intervalle,
& jufqu'à ce que le luftre foit
pafîe, iltomboit de la pluie fur
les Draps gommés ou arrofés
d'eau, ils étoient tachés à cha¬
que goutte d'eau qui tomboit
defîus ; qu'il en étoit de même
s'ils avoient été preffés avec des
platines ou cartons trop chauds*
ou qu'ils n'euffent pas féjourné
afîéz long-tems en preffe, pour
fuppléer aux timballes dont les
Anglois fe fervent pour la der*
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niere perfeêïion des apprêts.
Après avoir tâqhé de perfuader
les réflexions que je viens de
faire, & qui contiennent l'e-
xaêle vérité, je me fuis fervi
enfuite de l'efpece d'autorité
que ma place me donnoit fur
les opérations cles Fabriques ;
j'ai forcé les Fabricans à faire
apprêter leurs draps de la ma¬
niéré que j'avois imaginée 5 ils
y ont acquiefcé, & ont fî par¬
faitement réuffi, à leur fatis-
faêlion&à celle des Négocians-
de Marfeille & du Levant,
qu'au bout de fix mois, les
Manufaéluresjtant royales que
particulières, ont toutes adop¬
té la nouvelle maniéré que j'a¬
vois indiquée pour apprêter &
preffer les draps.

A l'égard des Draps preffés
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à la grille , c'eft-à-dire, avec
les cartons chauds , il ne faut,
,1°. aucun corps étranger, non
plus que pour les Draps preffés
à la platine ; il n'eft cependant
pas hors de propos de les hu-
rneéfer légèrement avec de
l'eau claire un jour avant de les
encarter ou feuilleter , parce
que les cartons, qui font mis
très-chauds entre chaque pli
desDraps, durciraient la laine ;
ou pourraient la rouffir, & que
d'ailleurs la chaleur immédiate
des cartons confomme peu à
peu l'eau avec laquelle les
Draps , deftinés à être preffés à
la grille , font préparés.

2°. 11 faut laiffer féjourner
les Draps en preffe le plus long-
tems qu'il eft poffible, afin cl'ac-
querir des apprêts doux & te«
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«ansqui forment partie de la
beauté extérieure des Draps.

3Les pajjer de li{icres, c'eft-
à-dire , les mettre trois fois en

preffe , afin que l'acatiffage
porte également par-tout, &
qu'il n'y ait pas des endroits
dans les pièces qui foient mieux
preffés les uns que les autres.

49. Enfin, prefferla derniere
fois à la platine , les Draps qui
auront été commencés avec les
cartons chauffés à la grille , afin
d'achever d'adoucir les apprêts
& les rendre doux & tenans :

on croit qu'il n'y a que ces at¬
tentions capables de reâifier
les apprêts des Manufactures
de France, de les porter à la
perfeéfion defirée , & d'empê¬
cher que les Draps ne foient
autant tachés par la pluie qu'ils
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le font; on y parviendra cer¬
tainement j fi on profcrit tout
corps étranger de l'apprêt des
Draps, fi on les preffe avec des
platines modérément chaudes
pour de certains Draps , &

*

prefque froides pour d'autres ,
fi on les paffe trois fois au moins
en preffe, fi on les y tient fuffi-
famment à chaque fois, fi on les
laiffe féjourner long-tems , &
pendant des mois entiers dans
d'autres preffes ou efpeces de
timballes, pour y prendre &
conferver des apprêts doux ,

tenans & nourris 3 qui forment
la beauté extérieure de toutes

les draperies, & fi enfin on
parvient à faire fervir d'écrous
de bronze pour les preffes} lef-
quels ferrent plus fort & plus
exactement que ceux de fois.
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Tous les détails, dans lef-

quels je fuis entré pour n'omet¬
tre aucunes des façons nécef-
faires à la fabrication & l'ap¬
prêt des Draps faits avec les
laines d'Efpagne , & pour vous
conduire , Moniteur, à la plus
grande connoiffance & perfec¬
tion des opérations de Fabri¬
que , font tout-à-fait pareils aux
réglés qui doivent être fuivies,
lorfqu'on travaillera des laines
de France ou d'autres de quali¬
tés équivalentes ; ainli je ne ré¬
péterai point ce que j'aurai pré¬
cédemment dit , lorfque les
opérations fe trouveront con¬
formes, & qu'elles devront être
faites de la même maniéré.

«
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SECONDE PARTIE.

Chapitre Premier.

Des Laines de France en,

général.

LES plus belles laines deFrance font infiniment
moins fines que les plus belles
laines d'Efpagne ; cependant il
y en a en France qui font fupé-
rieures aux qualités inférieures
d'Efpagne, puifqu'il s'en trou¬
ve en Efpagne qui ne valent
que 14 à 15 fols la livre : telles
font celles des Royaumes de
jNavarre & de Caftille.

Les plus belles laines de

IRIS - LILLIAD - Université Lille



les Man. de Draps: 191
France fonr celles du Berry,
connues fous la dénomination
de la Plaine de Vatan; celles
du Diocèfe de Narbonne , con¬
nues fous la dénomination de
la Clape 5 & celles du Rouffil-
lon , connues fous la dénomi¬
nation de la Plaine de Salan-
que : le prix de ces laines dé->
graiflees & triées, eft depuis
3 5" fols à 40 la livre ; & celui
des plus belles laines d'Efpagne
eft de 60 à 70 fols la livre ,

quoiqu'elles ne foient lavées
que très - imparfaitement , &
qu'elles perdent au fécond dé-
grais iS à zo pour cent: par
conféquent on peut dire qu'ily
a moitié de différence dans le
prix comme dans la qualité ,
entre les plus belles laines d'Ef
pagne & les plus belles laines
de France,
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Les lains fines cle France ,

dont je viens de parler , exigent
à peu près les mêmes foins &
préparations que les laines d'Ef-
pagne , pour les mettre en état
d'être travaillées en Draps ou

■autres étoffes ; ainfi on ne fera
pas mal de les dégraiffer foit
avec l'urine, foit avec le fuin ou
le furge forti d'une autre laine
moins fine, de la maniéré quia
été dite, lorfque j'ai traité dans
lapremierepartie de cesMémoi-
res, lamaniere de faire les deux
opérations du dégrais, fi on ne
fuitpoint l'une ou l'autre de ces
opérations, que je ne crois ce¬
pendant pas indifpenfablement
néceffaires , on doit au moins
dégraiffer les laines fines de
France dans de l'eau chaude ,

les laver & les fécher ? comme
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il a été expliqué ; d'ailleurs il
faut les battre, éplucher ou ou¬
vrir

, carder & filer de la même
façon que celles d'Efpagne , &
avec les mêmes attentions.

Les autres laines de France ,

plus communes que ces pre¬
mières , ne demandent pas les
mêmes préparations du dé-
grais ; car il fufiit qu'elles foient
bien triées & exaéfement la¬
vées dans des eaux très-claires
& courantes v& dans des tems
convenables, c'eft-à-dire, dans
les mois de Juillet ou d'Août,
lorfque les eaux des rivieres ou
ruiffeaux font tiedes, parce que
les parties des laines communes
& groflieres, font moins unies
& ferrées que celles des laines
fines, & que par conféquent
i'eau tiede peut très-aifément
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en extraire le fuin ; je crois mê¬
me devoir vous ajouter , Mon-
fieur , qu'il feroit nuifible de
dégraiffer à l'urine certaines
lames communes.

Premièrement, à caufe de
l'augmentation des frais de l'o¬
pération du dégrais , qu'il eft
bon dépargner fi on le peut ; &
fecondement , parce que les
parties des laines groffieres >
étant moins condenlëes & fer¬
rées que celles des laines fines,
le fuc nourricier pourroit être
extrait avec trop de précifion
par l'acrimonie qui fubfifte dans
l'urine , quoiqu'elle porte avec
elle des fiels balfamiques & fa-
vonneux ; ainfi la laine refteroit
plus difficile à travailler, parti¬
culièrement dans les Pays où ,

par une jufce économie de Fa,-
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brique, on ne met ni graiffe ,
ni huile pour carder &. hier les
laines deffinées à fabriquer de
certaines étoffes de médiocre
prix : au furplus, quoiqu'en di-
fent les Novateurs en Fabrique,
qui ont entrepris de faire dé¬
grafer toutes les laines à l'u¬
rine , on voit des étoffes de
tout genre , qui font parfaite¬
ment dégraiffées, quoique les
laines aient été travaillées &
mifes en œuvre fans avoir paffé
par cette opération : il y a mê¬
me des Manufactures dans lef-

quelles les Fabricans, qui em-
ployent des laines fines, ne
font point en ufage de les faire
échauder avant de les laver dans
les rivieres ou ruiffeaux, & def-
quelles il fort des étoffes parfai¬
tement dégraiffées -, ainfi je me

lij
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réfume à vous dire que le dé-
grais à l'urine ou au furge , ou
même à l'eau chaude, n'eft
point néceffaire pour les laines
fines de France , & moins en-
.core pour celles qui font com¬
munes , que le lavage dans une
eau claire & courante, fait dans
un tems convenable, fuffitpour
les nettoyer , les mettre au
point d'être bien travaillées, &
réduites en étoffes, & que tout
au plus on doit exiger le dé-
grais à l'eau chaude pour les
laines les plus fines de France.

Gfez , Monfieur , avec mé¬
nagement de cette réflexion,
parce que les nouveaux Regle-
mens fur les Manufactures,
que vous devez apprendre de
bonne heure à refpeéter , s'ex¬
pliquent différemment -, mais je
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lie dois pas vous biffer ignorer
que les étoffes fabriquées avec
les laines lavées , comme il
vient d'être dit, même fans être
échaudées, pourront être très-
bien dégraiuéesfi les terres
graffes ou glaifes, & les eaux
des foulons font bonnes , & fi
les Foulonniers fuivent exacte¬
ment les réglés qui ont été pro-
pofées pour le dégrais des Dra¬
peries fines : ce raifonnement
,eft foutenu d'une multitude
d'expériences qui peuvent être
renouvellées à chaque inftant,
& dont le fuccès doit impofer
fîlence aux Novateurs, répon¬
dre à tout avis contraire , &
laifîer l'efpérance, que le Con-
feil, un jour défabufé , rétrac¬
tera les Loix qu'il a impofées au
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fujet du dégrais à l'urine pouf
toutes fortes de laines.

Quoique ce qui a été dit dans
la première Partie de ces Mé¬
moires au fujet des différentes
.opérations des Fabriques, ferâ¬
ble avoir principalement rap¬
port aux Draps; on peut néan¬
moins en faire l'application à
toutes les autres étoffes drap-
pées, foit qu'elles foient croi-
fées ou non croifées.

La,proportion de largeur des
unes & des autres , dépend de
la largeur des lames & rots, &
du nombre des fils des chaînes 9

& à l'égard de la croifure des
étoffes , elle eft décidée par la
manière d'ourdir les chaînes,
en compofant les portées de 4
branches ou cuiffettes , en les
palfant par quatre lames 9 que
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l'on fait mouvoir par quatre
marches , & en mettant quatre
fils en pues ou broches, au lieu
de deux.

Après ces éclairciffemens qui
doivent fufiire pour vous faire
connoître de quelle façon une
étoffe croifée doit être fabri¬
quée , je crois qu'il elf inutile
d'entrer dans de nouveaux dé¬
tails de Fabrique , dont les opé¬
rations étant connues pour les
Draps larges, fervent de régie
pour les étoffes étroites ou de
moyenne largeur, & celles de
toutes efpeces croifées ou non
croifées ; il ne s'agit pour les
unes & pour les autres, que de
faire des réduftions ou aug¬
mentations dans la largeur des
lames & rots proportionnées
aux largeurs des étoffes que
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l'on veut fabriquer , en obfer-
vant feulement qu'il faut d'une
part, multiplier le nombre des
fils des chaînes à proportion de
l'augmentation de la largeur
que l'on veut donner aux étof¬
fes , & de l'autre , qu'il faut
diminuer le nombre de ces fils,
îorfqu'il s'agit de fabriquer une
étoffe plus étroite. Si on man-
quoit à la première de ces ob-
fervations , les étoffes feroient
creufes. foibîes & d'un mau¬

vais ufer, parce que la trame ne
feroit pas foutenue par une fuf-
fifante quantité de chaînes ; &
fi on manquoit à la fécondé , les
chaînes feroient trop refferrées
fur les métiers dans les lames
& rots ; elles ne recevroient
point fuffifamment de trame
pour couvrir les fils : c'efi: ce
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qu'on appelle , en termes de
l'art, foujfier au rot} & confé-
quemment fabriquer une étoffe
cordante.

Les laines de France font gé¬
néralement parlant, groffîeres i

excepté celles du Berry , du
Diocèfe de Narbonne, & du
Rouffillon, & quelques-autres
de qualités équivalentes ou à
peu près, telles que font celles
de la Sologne, des hautes &
baffes Courbieres, & quelques-
autres du Languedoc : les pre¬
mières ' qualités font deftinées
pour les plus beaux Draps fa¬
briqués avec les laines de
France , comme font ceux du
Berry & de Lodéve de la pre¬
mière forte, & ceux de Cair-
caffonne en couleurs- mélan¬
gées , connus fous la dénotai-
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nation deDraps façon d'Elbeuf,
& les autres laines moins fines

que ces premières, font em¬
ployées dans les Draps ordinai¬
res duBerry & de Lodève.def-
îinés à l'habillement des Trou¬
pes & Gens de Livrée ; dans les
Draps de la Montagne de Car-
caffonne , & les plus beaux par¬
mi ceux de Limoux & de Vire ;
dans les Pinchinas d'Àmboife,
de Loches, & autres endroits
de laTouraine; dans les plus
beaux Droguets ou Pinchinas
du Poitou, loit qu'ils foient fa¬
briqués entièrement de laine,.
ou que la chaîne foit de fil ; &
enfin dans un nombre infini
d'autres étoffes communes &

drappées qui font deflinées aux
différentes confommations du
Royaume, & dont quelques-
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unes paflent même à l'Etran¬
ger.

Les autres laines, qui font
dépouillées en France , qui
compofent les qualités les plus
groffieresj, font, pour ainfi dire,
toutes deitinées à être tirées en

étain ou eltame, pour fabriquer
des étamines, des camelots &
des ferges communes de toutes
efpeces, dont la Picardie, par¬
tie de la Normandie, duMaine,
du Perche, les Sevennes , le
Gevaudan & le Poitou font des
confommations immenfes, tant
dans le Royaume que chez
l'Etranger : il faut au fil de i'é-
tain tant en chaine qu'en trame s

pour fabriquer les belles fermes,
les étamines fines, & les came¬
lots d'Ambert, & ceux des
plus belles Manufactures du

1 vj
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Royaume : il faut, pour ces
étoffes qui font plus fines, des
laines d'une qualité fupérieure ,
& qui j malgré leur fineffe, doi¬
vent avoir du trait ^ & être
charnues, fuivant les termes de
•l'art, pour être peignées , &
propres à en tirer de l'étain.

Outre ces étoffes fines &
communes ? dont les chaînes
& les trames font d'étain , on
en fabrique encore beaucoup
d'autres qui ont la chaîne d'é-
îain , & la trame de laine car¬
dée -, telles font les ratines &
ferges de Sommieres s Saint-
Lô , Falaize , & des environs
de ces endroirs ; les Cordelats
de Mazamet, Boiffaifou, Braf-
f ic , Cambonnes & autres lieux
du Languedoc ; les Frocs de
Lizieus 3 Bernay & autres en-
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droits de la Normandie, du
Perche & du Maine; les Tri¬
cots de la Picardie ; prefque
toutes les étoffes qui font fabri¬
quées à Beauvais & dans les
Manufactures de Tricot d'Ân-
voille, Bouflers, & autres en¬
droits de la Picardie; beau¬
coup de Pinchinas & Droguets
de la Sologne , d'Amboife „
Loches , & le refte de la Tou-
raine, du Poitou ou autres en¬
droits ; les Serges de Seigneur f,
les Cadis de Montauban , ceux,
des quatre Vallées d'Avre, &
autres lieux voifins des Piren-
nées ; les Bayettes larges dont
la fabrication commence à s'é¬
tablir dans le Royaume ; lesTa-
pifferies, particulièrement cel¬
les d'Aubuffon, de Feiiletin,,
& enfin les ouvrages de Bon¬
neterie»
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On peut donc conclure de

ce nombre infini d'étoffes, Ta-
piffenes & ouvrages de Bon¬
neterie , qui ne peuvent être
fabriquées qu'avec dei'étaïnen
tout ou en partie, que la moitié
des laines du Royaume font ti¬
rées en étain ; c'eft pourquoi il
me paroît ? Monfieur, qu'il efi:
fort à propos que vous foyez
infiruit de quelle maniéré cette
opération doit être faite, foit
relativement aux ufages qui
font aâuellement pratiqués ,
ou pour parvenir à la plus
grande perfeéHon.

Après avoir traité de la façon
de peigner la laine , je vous
parlerai des filages des étains
deffinés à fabriquer les étoffes
de toutes efpeces, & les ou¬
vrages de la Bonneterie & de
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la Tapifferie , dont il n'a point
été fait mention dans la pre¬
mière Partie de ces Mémoires»

Chapitre Second»

De la maniéré de peigner
les Laines, pour en tirer
Létain.

IL n'y a qu'une feule maniéréde peigner la laine pour en
tirer letain,c'eft avec de grands
peignes de fer qui font compo-
fés de deux rangs de pues ou
broches , de 23 par chaque
rang.

Les pues ou broches du pre¬
mier rangdes peignes , font de
la longueur de 1 2 pouces &
demi, & celles du fécond rang
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de 9 ou ïo pouces ; les broches
font rangées au-deffus les unes
des autres, à 7 lignes de dif-
tance entre les deux rangs des
broches, & à une ligne entre
elles : les petites broches font

* placées au-deffous & vis-à-vis
des grandes, & toutes font
clouées & rivées fur un feul
morceau de corne de la lon¬
gueur de 6 pouces 8 lignes,
qui fait la largeur de chaque
peigne , & de l'épaiiTeur de 3
lignes.

Ce morceau de corne, qui
porte les 46 broches ou pues
grandes ou petites, eft cloué
fur un morceau de bois fec de

répatlfeur de 12 lignes, taillé
en diminuant jufqu'à une ligne
& de la longueur de 6 pouces
839 lignes, qui elt la largeur
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ordinaire des peignes : au bout
de ce morceau de bois eft at¬

tachée une poignée ou manche
de bois rond de la longueur de
12 pouces, & de la groffeur de
5 à 6 pouces, avec lequel l'Ou¬
vrier tient les peignes , & s'en
fert dans les différentes opéra¬
tions defquelles j'ai à vous par¬
ler.

Il y a deux façons de prépa¬
rer la laine pour la difpofer à
être peignée , & à en tirer l'é-
tain ; l'une avec l'huile , foit
d'olives, foit de graines, ou
autres ingrédiens onéfueux ,

comme le bœurre ou le fain-
doux , dont on arrofe la laine :
l'huile d'olive eft meilleure que
les autres ingrédiens pour cette
préparation ; il ne faut cepen¬
dant pas l'exiger dans toutes les
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Manufaéfures , par la feule
confidération que l'huile d'oli¬
ves eff plus chere que les autres
ingrédiens onélueux , & que le
prix des étoffes augmenteroit}
ce qui pourroit fufpendre ou
interrompre le commerce de
quelques-unes, dont la con-
fommation ne fe foutient que
parla médiocrité du prix ; d'ail¬
leurs il y a des Pays où les
étains font dégraifîés auffi-tot
qu'ils font peignés , ainfi qu'il
fera dit ci-après : par confé-
quentil èfl fort indifférent dans
ces Manufaétures, avec quelles
huiles ou grailles les laines
foient enjîmées & préparées,
puifque les ingrédiens onc¬
tueux, moins bons que l'huile
d'olives, ne relient pas allez
de tems dans l'étain pour lui
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laifler contracter , ni retenir
aucune portion de l'acrimonie ,
féchereue ou ténacité qu'ils
pourroient communiquer à la
laine par un long féjour.

On eftime que les différens
ufages des Pays doivent être
maintenus ; ils font fondés far
une plus grande économie , la¬
quelle eit fouvent nécefiaire
pour le foutien des Manufactu¬
res , même de celles qui font les
plus multipliées ; ainfî ils ne
doivent point être changés
qu'après avoir fait de mûres
réflexions fur les avantages &
inconvénieris qui peuvent arri¬
ver par les changemens que
l'on a en vue de faire ou de pro-
pofer.

L'autre façon de peigner la
laine , eA avec le favon, c'eA-
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à-dire , qu'avant de la peigner,
on l'imbibe d'une eau dans la¬

quelle on a fait diffoudre & fon¬
dre totalement une certaine

quantité de favon. Quoique
cette préparation foit moins
bonne que celle faite avec
l'huile d'olives, ou même avec
les autres ingrédiens onêfueux ,

je ne propoie pas de la fuppri-
mer, par les mêmes confidéra-
tions que je viens de rapporter
à peu près fur le même fujet ,

& qu'il me femble inutile de ré¬
peter-. _

La proportion de l'huile , de
quelqu'efpece qu'elle foit, ou
des autres ingrédiens onftueux,
eft ordinairement d'une neuviè¬
me partie, c'eft-à-dire , que fur
huit livres de laine , on y met
une livre d'huile 3 & pour 14 à
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15 livres de laine on fait fondre
une livre de favon dans une

fuffifante quantité d'eau pour
imbiber la laine : il n'eft pas
néceffaire que la laine foit dé¬
goûtante de l'eau de favon ,

mais il faut qu'elle foit toujours
humide ; & afin qu'elle ne fé~
che point trop promptement,
on la met dans de petits ton¬
neaux, d'où l'Ouvrier la tire à
fur & à mel'ure qu'il la tra¬
vaille.

Soit que la laine doive être
peignée à l'huile ou au favon ,

il ta ut qu'elle ait été lavée
ou degraiffée, triée, dégagée
des crotins & autres faletés, &
battue fur la claye de bois ou de
corde , tout comme pour la
carder : cette derniere opéra¬
tion eft néceffaire non-ieule-
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ment pour faire tomber la pouf-
fiere, laquelle détruiroit les
bons effets des ingrédiens onc¬
tueux dont on fe f'ert pour pei¬
gner la laine plus aifément, ou
au moins elle les diminueroit
confidérablement.

Avant de peigner la laine ,

elle doit être triée une fécondé
fois, pour en fortir les portions
trop fines qui ne tourneroient
point avantageufement à l'é-
tain par la médiocre quantité
qu'elles en fourmroient, ce qui
enchériroit d'autant plus l'é-
tain ; même la laine fine que
l'on tire dans ce fécond triage,
vaut quelque chofe de plus que
celle qui relie à peigner.

Ce fécond triage lert encore
à ôter de mieux en mieux les
faletés & crotins qui ont échap-
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pé dans le premier triage, &
qui empêcheroienr de rendre
l'étain uni, que l'on dit, en ter¬
mes de l'art, fans bourgeons ni
matons. Outre ces premières
préparations, il faut que la laine
ioit touchée également par les
pues ou broches des peignes,
afin d'en divifer toutes les par¬
ties , & qu'il ne paffe parmi l'é¬
tain aucune portion qui devroit
refier dans le peignon.

La laine étant ainfi préparée,
chaque Ouvrier charge fuccef-
fivement les peignes d'une cer¬
taine quantité de laine, qu'il
pouffe jufqu'au talon des pei¬
gnes : la trente-deuxième partie
d'une livre en chaque peigne ,
eft tout au plus la quantité qu'il
doit mettre d'une laine douce &
facile à travailler , & moins pe-
fant, fîelle eft dure & tenante»
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Lorfque l'un des peignes eft

chargé, l'Ouvrier le met dans
un fourneau qui eft devant lui ,
dans lequel il y a du charbon
allumé ; il place enfuite l'autre

. peigne auprès, & il les laiffe
chauffer tous les deux, jufqu'au
point de donner aux peignes &
à la laine une chaleur propor¬
tionnée & fuffifante , pour que
les peignes foient chauds, fans,
brûler la laine, & que la cha¬
leur fonde doucement l'huile,
pour tirer l'étain plus aifément
fans la confommer trop promp-
tement : le degré de la chaleur
des fourneaux & des peignes ,
eft difficile à exprimer ou à dé¬
crire ; mais il ne faut pas que
les pues ou broches des peignes
foient rouges : elles feroient
bien vite ufées , & elles brûle-

roient
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roient ou rouffiroient la laine :

ce font des inconvéniens qu'il
faut éviter foigneufement.

Comme vous fçavez , Mon-
fieur, que les plus médiocres
économies ne doivent pas être
négligées, particulièrement en
Fabrique, vous devez être inf-
îruit que les pots à peignes à
quatre faces ou quatre ouver¬
tures pour y placer huit pei¬
gnes , fur lefquels 011 peut faire
travailler quatreQuvriers, con-
fommeront moitié moins de
charbon 3 que fi les Ouvriers
travailloient féparémenc.

Les deux peignes étant
chauds, chaque Ouvrier doit
les prendre à la main , peigner
la laine d'allée & de venue , en
changeant les peignes de main
de tems en tems, les remettre

K
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deux ou trois fois au feu , &
enfin, lorlqu'il juge que toutes
les parties de la laine ont été
touchées & retouchées par les
pues ou broches des peignes t

« & que la laine efl bien difpofée
à fournir l'étain , il met l'un des
peignes dans le fourneau par le
bout des broches, afin d'entre¬
tenir feulement la chaleur de la
laine & du peigne, & il afîujet-
tit l'autre à un pieux de 4 pou¬
ces d'équarrifîage , planté en
terre, &: élevé de 5 pieds ou
environ, autour duquel il y a
un petit crochet de fer à deux
bouts , que l'on nomme chevre,
dont l'un des bouts entre dans
un trou qui efl vers le milieu du
manche du peigne, & l'autre
bout du crochet entre dans un

autre trou qui efl au bout du
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manche , iefquels trous de cha¬
que peigne doivent s'ajufter
avec les deux bouts de la che-
vre de fer, afin d'une part que
les peignes ne vacillent point,
lorfqu'une fois ils font ajuftés
fur ce pieux & fur cette che-
vre, & de l'autre, que chaque
Ouvrier ait les mains libres,
pour tirer letain, fortir du pei¬
gne une portion de laine qui ne
doit point être mife avec le
peignon , que l'on nomme reti-
ron ; & enfin ôter le peignon ,

& le jetter à côté de lui : l'Ou¬
vrier répété la même opération
fur l'autre peigne , & ainfifuc-
cefiivement, tant qu'il y a de
la laine à peigner.

On nomme ce premier tra¬
vail , en termes de l'art, brifau-
dei'j & les poignées d'étain que

Kij
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l'on tire de chaque peigne ^
s'appellent les barres à'étain.

Il y a plufieurs Manufactures
dans lefquelles on fe contente
rie donner feulement le premier
travail que l'on nomme brifau-
dage, duquel je viens de vous
parler : il y en a d'autres dans
lefquelles on fait peigner une
fécondé fois les barres d'étain ,

c'eft ce qu'on appelle repaffer :
ce travail ed fait de la même

façon que la première fois, fans
grailler la laine de nouveau , ni
changer de peigne.

Je ferois néanmoins fort d'a¬
vis que cette fécondé opération
fût faite avec des peignes plus
fins que les premiers ,& dont
le nombre des broches ou pues
fût multiplié jufqu'à 28 ou 30
par chaque rang, au lieu de 23,
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parce que plus la laine eft fine ,

plus il convient d'avoir des ou¬
tils fins pour la travailler: il fe-
roit fort à défirer que l'on pût
mettre en pratique cette grada¬
tion d'outils de toutes efpeces ,

avec celle des laines.
Il n'eft pas douteux que, par

cette fécondé opération , i'é-
tain devient plus beau, plus net
& tranfparent , parce qu'on
fort encore du peignon à ce fé¬
cond travail, mais les trois
quarts & demi moins qu'à la
première fois.

Cette meilleure préparation
de repaffer l'étain , ne doit ce¬
pendant pas être ordonnée dans
toutes les Manufactures, parce
qu'elle coûte davantage, & que
toutes les étoffes ne pourroient
pas fupporter l'augmentation
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du prix que cette fécondé main
d'ceuvre ne manque pas d'oc-
cafionner ; d'ailleurs la con-
fommation de certaines étoffes
pourroit être diminuée en en

, augmentant le prix , particuliè¬
rement chez l'Etranger ; ainii
il fuffit 3 pour la bonne réglé,
d'exiger que l'étain foit repafîe
dans les Manufactures où l'u-

fage en eft déjà établi, &
dont les étoffes font en état de
fupporter cette augmentation
de frais fans caufer d'interrup¬
tion dans le commerce, &pour
lefquelles on doit s'attacher à
la plus grande perfeêlion qui
renferme la bonté & la beauté ;
mais à l'égard des autres étof¬
fes de médiocre prix, & confé-
quemment moins belles , il con¬
vient de laiffer fubfifter les cho-
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fes telles qu'elles font, & fi l'on
fait quelqu'amélioration dans
le fond des Fabriques, qui occa¬
sionnent de la dépenfe, quelque
médiocre qu'elles foient, vous
ne pouvez, trop héfiter à pro¬
poser les changemenSj & confi-
dérer, avant d'en faire la propo¬
sition , de quelle maniéré l'aug¬
mentation des frais fera récupé¬
rée par lesFabricansj autrement
certaines perfe&ions que l'on
voudroit introduire , tourne-
roient plutôt à la charge qu'au
profit des Manufactures.

K iiij
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.Chapitre Troisième»
Du déorais de rétain.

a

IL y a des Pays , comme ce¬lui d'Amiens, deTurquoin,
8i de toute la Picardie , dans
lefquels l'étain brifaudé feule¬
ment , ou repalié , eft dégraille
immédiatement après qu'il eft
tiré & forti des peignes ; par
conféquent il eft fort indiffè¬
rent avec quelle huile ougraiffe,
ou autre ingrédient ondueux
la laine ait été enfimée avant

d'être peignée.
Le bain pour dégraiffer l'étain

eft compofé d'eau ordinaire ,

dans laquelle on fait fondre une
quantité proportionnée de fa-
von noir : ce bain étant un peu
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chaud , & feulement plus que
tiede , on y met l'étain ; on le
retire auffi-tôt qu'il ell imbibé,
après l'avoir preffé dans le bain
en appuyant doucement de (Tu s
avec les deux mains, afin de ne
pas froiffer ou brifer les barres
ou peignées de la laine ; on les
plie enfuite par la moitié , & 011
les affujettit par le milieu à un
crochet de fer qui eft placé en
dehors des piliers fur lefquels
les Ouvriers Peigneurs pofenr
les peignes pour tirer l'étain ,
& après quoi les deux bouts
de la barre ou peignée d'étain
font réunis &: attachés à un au¬

tre crochet auquel eft joint une
manivelle pour tourner vite &
fort la peignée ou barre de
laine, & faire fortir fur le
champ l'huile, la graille, l'eau

Kv
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& le favon de l'étain , en forte
que , fans aucune autre prépa¬
ration, l'étain eft parfaitement
dégraiffé , il relie prefque fec ,

& toujours blanc comme du
linge.

11 y a d'autres endroits dans
lefquels on ne fait point cette
préparation ; elle n'eft même
pas absolument néceffaire, puif
que , dans les Pays même que
je viens de dire , il y a des Fa-
jbricans qui font travailler les
étains fans être dégraiffés de la
maniéré que je vous ai expli¬
quée : & cependant les étoffes
qui en proviennent, fe trou¬
vent parfaitement dégraiffées
par l'effet du foulon , ou du dé-
grais au battoir.

Je conviens que cette façon
de dégraiffer les étains eft très-
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bonne , je dirois même qu'elle
devroit être indifpenfablement
ordonnée pour toutes les étof¬
fes qui ne paffent point au fou¬
lon , & qui ne font pas affez
fortes pour fupporter l'opéra¬
tion du dégrais au battoir , tel
qu'on le donne à certaines éta-
mines, ou au moins pour celles
qui font mal dégraiffées après
les différentes préparations
qu'on leur donne pour y parve¬
nir ; cependant je ne crois pas
qu'il faille affujettir à cette ma¬
niéré de dégraiffer les étains
deflinés à fabriquer d'autres
étoffes ; ainfi on doit laiffer le
choix de cette préparation aux
Fabricans, puifque , de toutes
les maniérés , ils réuffiffent très-
bien à faire des ferges impé¬
rial, s, anacofles, & plufieurs

Ry)
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autres étoffes fabriquées et!
étain , & dont la chaîne feule¬
ment eft d'étain, & la trame de
laine cardée , lesquelles étoffes
ne font point graffes , & de¬
viennent blanches comme du
papier : je me contente donc de
confeiîler la méthode de dé-
graiffer les étains, comme je
viens de la rapporter, particu¬
lièrement pour tous les Pays
dans lefquels on n'eft point en¬
core parvenu au parfait dégrais
des petites étoffes compofées
d'étain en tout ou en partie ,

encore pour celles qui font mal
dégraiffées au battoir, celles
qui ne font point affez fortes
pour être mifes au foulon ou
recevoir le dégrais, lefquelles
relient le plus Souvent graffes „
mal préparées, & peu propres
à prendre les teintures,
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Chapitre Quatrième*
Dufilage de Vétain.

L'E t a î n en graiffe , oudégraiffé , comme il vient
d'être dit , doit être filé à la
quenouille, ou au grand rouet >
ou au petit rouet ; il eft certain
que le grand rouet avance plus
l'ouvrage que le petit, & que
le petit avance auffi plus que la
quenouille.

Le filage au grand rouet eft le
moins bon, parce que les Fi-
leufies font obligées de rompre
les barres d'étain par petits
flocons ou morceaux qui font
moins difpofés à fie lier, & dont
le poil ne s'enveloppe pas au¬
tant exactement qu'il feroit à
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defirer dans les tors de l'étain ,

& encore parce que le trait de
l'étain , qui a été rompu, le
rend moins ferme & tenant fur
le métier, après qu'il eft filé(j
cle plus le filage au grand rouet
occafionne , plus que tout au¬
tre , fur la fuperficie des étoffes
un poil jardeux, défagréabîe ,

& qui eft contre la perfeftiors
des étoffes fabriquées en étain ,

lefquelles, pour la plus grande
beauté, doivent être razes &
unies : c'eft pour cette raifon
que l'on paffe des ferges, avec
fuccès, fur une flamme de paille
ou de rognures de papier , pour
brûler feulement le poil jardeux
de la fuperficie des érains.

Quoique le filage au petit
rouet n'oblige pas à rompre le
trait de la laine , ni les barres
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des étains par flocons, comme
pour filer au grand rouet, ce
filage n'efi: jamais fi beau que
celui fait à la quenouille : ce
dernier filage eft donc préféra¬
ble à tous les autres, comme
on doit préférer le filage du pe¬
tit rouet à celui du grand rouet,
lequel efi le moindre de tous
les filages.

La perfeftion de ces différens
filages , foit qu'ils foient faits
d'une façon ou d'une autre,
confifte à rendre les fils unis ,

tout comme il a été dit, lorfque
j'ai parlé du filage des laines
cardées -, & les fils des chaînes
doivent être auffi plus tordus
que ceux des trames, ainfi qu'il
a été obfervé fur la fabrication
des Draps : d'ailleurs le bobi¬
nage , l'ourdiffage , & toutes
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'Mémoirefur
les autres préparations, tant
pour la façon que pour la con¬
duite des métiers, doivent être
faites avec les mêmes attentions
qui ont été obfervées au fujet
des Draperies -, il faut même
être encore plus attentif fur les
défauts du métier de ces étof¬
fes , que pour les Draps, parce
que les étoffes fabriquées en
étain, tant en chaîne qu'en tra¬
me , ne font point foulées, ou
du moins qu'elles le font très-
peu , & jamais elles ne font gar¬
nies au chardon : par conféquent
les irrégularités du filage , &
les défeêfuofités du lainage ne
font pas réparées , ni cachées
par le foulon, ni par les apprêts
qui le fuivent.

En fuivant les réglés géné¬
rales qui viennent d'être rap-
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les Man. de Draps. 2 33
portées, & en obfervant que
de ne fe iervir que de bons ou¬
tils & bien rangéson peut
s'afïiïrer qu'en toutes efpeçes
d'étoffes, on fera de très-belles
marchandifes, & proportion¬
nées à l'efpece & qualité qu'on
aura déterminé de fabriquer -, le
Pubiic aura la fatisfaCtion de
voir fleurir de plus en plus les
Manufactures à l'avantage des
Fabricans & des Négocians 9
dont les confommations aug¬
menteront tant dans le Royaux
me que chez les Etrangers.

F I N.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



APPROBA TIO N.

J'Ai examiné par ordre deMonfeigneur leChancelier un Mémoire fur les hdantifac-
tures de Draps, 8t il m'a paru que l'impref-
lïonen fera utile au Public. A Paris, ce I

Septembre 1763. Signé, de la Lande,

PR IV T L EG E DU ROI.

OUIS, par la grâce de Dieu, Roi
de France & de Nararre : A nos

amés & féaux Confeillers les gens tenans
nos Cours de Parlement, Maîtres des
Requêtes ordinaires de notre Hôtel ,

Grand Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs,
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, &
autres nos Jufticiers qu'il appartiendra ,

Salut. Notre amé Claude-Marin Sau-
grain le jeune, Libraire à Paris, Nous a
fait expofer qu'il delïreroit faire imprimer
& donner au public un Ouvrage qui a
pour titre: Mémoire injlruâiffitr les Manu*
fatiures 1$ Teintures de Draps , s'il Nous
plaifoit lui accorder nos Lettres de Per-
miffion pour ce néceflaires. A ces Cau-
s e s, voulant favorablement traiter l'ex-
pofant, Nous lui avons permis & per¬
mettons par ces prélentes, de faire impri¬
mer ledit Livre autant de fois que bon
lui femblera, & de le vendre, faire ven-

Cenfeur Royal.
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dre & débiter par tout notre Royaume >

pendant le terme de trois années confécu-
tives, à compter du jour de la date des
préfentes. Faifons défenfes à tous Impri¬
meurs, Libraires & autres perfonnes de
quelque qualité & condition qu'elles
foient, d'en introduire d'imprelïion étran¬
gère dans aucun lieu de notre obéifiance ;
à la charge que ces Préfentes feront enre-
giftrées tout au long fur le Regiftre de la
Communauté des Imprimeurs & Libraires
de Paris, dans trois mois de la date d'i-
celles : que l'impreffion dudit Ouvrage
fera faite dans notre Royaume, & non
ailleurs, en bon papier & beaux carade-
res , conformément à la feuille impri¬
mée , attachée pour modèle fous le con-
trefcel des Préfentes, que l'Impétrant fe
conformera en tout aux Réglemens de la
Librairie, & notamment à celui du 10
Avril 1724 ; qu'avant de l'expofer en
vente, le Manufcrit qui aura fervi de co¬
pie à l'impreffion dudit Ouvrage , fera re¬
mis dans le même état où l'Approbation
y aura-été donnée, es mains de notre
très-cher & féal. Chevalier Chancelier de
France le Sieur de Lamoïgnon , & qu'il
en fera enfuite remis un Exemplaire dans
notre Bibliothèque publique , un dans
celle de notre Château du Louvre, un dans
celle dudit Sieur de Lamoighon, & un
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«dans celle de notre très cher Se féal Che¬
valier , Vice-Chancelier & Garde des
Sceaux de France le Sieur ce Maufeou;
le tout à peine de nullité des Préfentes.
Du contenu defquelles vous mandons &
enjoignons de faire jouir ledit Expofant
ou fes ayans caufe, pleinement & paifi-
blement, fans foufirir qu'il lui foit fait

*

aucun trouble ou empêchement. Vou¬
lons qu'à la copie des Préfente's, qui fera
imprimée tout au long au .commence¬
ment ou à la fin dudit Ouvrage , foi foit
ajoutée comme à l'original. Commandons
au premier notre Huiflier ou Sergent fur
ce requis, de faire pour l'exécution d'i-
celles tous Ades requis & néceffaires,
fans demander autre permilîîon, & non-
■obftant clameur de Haro, Charte Nor¬
mande, & Lettres à ce contraires. Car
tel eft notre plaifir. Donné à Paris le
trentième jour du mois de Novembre >
l'an de grâce mil fept cens foixante-trois,
& de notre Régne le quarante-neuvième»
Par le Roi en l'on Confeil.

Signé, L ERE GUE.

Regtflré fur le Regijîre XVI. de la Chant'
bre Royale Çf Syndicale des Lib. U Jmp. de
Taris , N° 113, fol. 13 , conformément au
Règlement dt 171; , A Taris , ce 6 Décembre
2763, LEIiRETQN, Synjliç»
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